e baies Ge l'AS © s ait: Vive le Roil”” 
et la foule au dehors a poussé une immense clameur— 


Le défilé a éclipsé par 
semblables du passé. 


LONDRES — 8 Naben le roi 
George VI a été couronné, le mer- 
credi 12 mai, roi de Grande-Breta- 
ne, du Canada, de l'Etat libre d'Ir- 
lande, de l'Australie, de la Nouvelle- 
Zelande et de l'Atrique-Sud, en 
grande pompe, dans sa capitale e 
liesse et décorée à profusion, où d 
millions de personnes étaient acoou- 
rues, par loyalisme où par simple 
curiosité, de tous les coins de Em- 
pire et même de toutes les parties 
du monde, 

Le cérémanial antique et solen- 
nel qui a été suivi remonte au hui- 
tième siècle et il n'a été légère- 
ment et très graduellement modifié 
à travers les âges, 

Immense clameur 

De toutes parts, dans l'abbaye, on 
a crié: “Vive le Roi!” Le canon de 
la Tour de Londres a tonné. Les 
moyens de communication les plus 
rapides de ce siècle de l'électricité 
ont annoncé l'événement au monde 
entier. 

Au dehors, la foule a fait écho à 
ce cri d'allégresse et de prière et ce 
fut une immense clameur. Grâce. à 
Ia radio, dans chaque pays de Em- 
pire, la foule réunie dans les pares 
sous les haut-parleurs a repris avec 
enthousiasme le cri spontané de l’as- 
semblée d'élite de l'abbaye de West- 
minster. 

Pour les personnes privilégiées 
qui ont vu de leurs yeux le couron- 
nement dans la célèbre abbaye, pour 
les autres qui ont eu l'avantage de 
voir défiler le, cortège royal, ce jour 
restera à jamais dans leur mémoire. 

Le défilé, royal et impérial à la 
fois, à co dès l'aube le ma- 
tin, sous un ciel gris. Mais le temps 
s'est graduëllement remis au beau à 
mesure qué le cortège grossissait et 
progressait vers l’ancienne abbaye. 
On s'accorde à reconnaître qu'il a 
éclipsé par le nombre de ses témoins 
et par sa splendeur tous les cortè- 
ges de couronnement du passé. 

Les peuples britanniques atten- 
daient ce jour depuis des mois et ils 
s’y préparaient, L'émotion a gagné 
tous les sujets de Leurs Majestés à 
leur passage du palais de Bucking- 
ham vers Westminster, Tout le long 
du parcours, des rangs des humbles 
sur les trottoirs, comme des plus fa- 
vorisés dans les estrades, sont par- 
tis les vivats à leur adresse. Ce fut 
une clameur assourdissante comme 
est celle des chutes Niagara. A cet- 
te formidable rumeur se mélaient le 
son léger ou grave des cloches de 
la capitale, les cris des sirènes, les 
décharges retentissantes des canons, | 
le roulement des tambours. Partout 
flottaient au vent d'artistiques de- 
corations. 

Dans les carrosses 

La cérémonie du couronnement a 
commencé vers les neuf heures du 
matin. A 8 h. 40, les premiers minis- 
tres de la Grande-Bretagne et des 
Dominions ainsi que les représen- 
tants des principales possessions 
britanniques ont quitté le palais de 
Buckingham en carrosse pour se 
rendre à l'Abbaye de Westminster. 
Le premier ministre de la Grande- 
Bretagne, M, Stanley Baldwin, avait 
pris place dans le premier carrosse, 
et le premier ministre du Canada, M. 
William-Lyon Mackenzie King, dans 
le deuxième. 

Chaque carrosse était précédé d'u- 
ne garde d'honneur; la garde d'hon- 
neur du premier ministre du Cana- 
da, M. King, était constituée par un 
détachement de la police fédérale 
(Royal Canadian Mounted Police). 

Leurs Majestés | 

Leurs Majestés le roi George VI et 
la: reine Elizabeth se sont rendus 
seuls à l'Abbaye dans le carrosse 
d'Etat. Is étaient précédés par un 
cortège imposant de corps militaires 
de toutes Les armes et de toutes les 
parties de l'Empire, par les chefs 
de l'armée, de la marine et de l’avia- 
tion, par les aides-de-camp d'hon- 
neur du roi, par le corps célèbre des 
“Yeomen of the Guard,” par le Bar- 
ge-master” et les Watermen“ du 
Roi, qui räppellent l’époque où les 
souverains d'Angleterre se rendaient 
au couronnément dans une nef sur | 
la Tamise. Le carrosse royal était | 
suivi de la garde d'honneur, du ma- 
réchal commandant les troupes, de | 
l'étendard royal, des ducs de Glou- | 

| 
| 
| 


cester et de Kent, et du personnel 
de la Maison du Hoi. 
Sertie triomphale 

Après avoir déposé dans la cha- 
pelle de Saint-Edouard les insignes | 
royaux le roi George VI et la reine | 
Elisabeth sortent trlomphalement de | 
l'Abbaye aux accents du Te Dean. 
Tous deux portent le sceptre dans 
la maln drolta et u canne dans la 


sa splendeur tous les 


‘main gauche et ils ont remplacé ſes 


couronnes qui reposaient sur leur 
front pendant la cérémonie par les 
couron impériales. 

La procession du couronnement 
forme ses rangs pour défiter à tra- 
vers les rues de Londres et permet- 


‘tre à la foule qui attend patiemment 


tout le long du parcours, depuis des 
heures et des heures, d'acclamer les 
souverains. De chaque côté de la 
route que doit suivre la procession, 
c'est une haie vivante de quatre- 
vingts rangs de profondeur. Des es- 
trades ont été construites un peu par- 
tout et fes sièges sorft à prime, Tou- 
tes les fenêtres, tous les toits sont 
garnis de têtes. 

Des centaines de corps militaires 
de toutes les parties de l'Empire, aux 
uniformes variés et chatoyants, dé- 
filent précédés de leur musique. Le 
carrosse du premier ministre du Ca- 
nada, M. King, précède immédiate- 
ment celui du premier ministre de la 
Grande-Bretagne, M. Baldwin, qui 
précède immédiatement les landaus 
occupés par les membres de la fa- 
mille royale, 


—ͤ« k ñ R 
Le 36e couronnement 


LONDRES — C'était la 36e fois, 
depuis 871 ans, que Westminster 
était le théâtre du couronnement 
d'un roi anglais. Trente-neuf règnes 
ont été commencés en Angleterre de- 
puis Guillaume le Conquérant. Deux 
monarques, Edouard V, qui fut fu- 
sille dans la tour de Londres, et le 
duc de Windsor, qui abdiqua le trô- 
ne n'ont pasrété cotrotinés à West- 
minster, 

— 2 —— 
La reine Marie portait pour 
92,000, O00 de bijoux 


LONDRES — Coifghe, Mun, diadę- 
me évalué à 6500, 000 ct couverte de 
bijoux qui, selon des e 88718 valent 
au bas mot 62,000,000, lavreine Ma- 
rie nt“ portait pas de robe neuve 
pour assister au couronnement de 
son fils le roi George VI. Elle n'a, en 
effet, rien commandé aux couturiers 
de la maison royale, et elle se con- 
tentait, pour la cérémonie de l'une 
des anciennes toilettes qui garnis- 
saient sa garde-robe, 

C'était la première fois, dans tou- 
te l’histoire de l'Angleterre, qu'une 
reine assistait au couronnement de 
son fils. 

——Eœ —— — 


Nouveau ministère 
en Espagne 


MADRID — Le cabinet Largo Ca: 
ballero a démissionné samedi et le 
Dr Juan Negrin, socialiste, a formé 
le sixième ministère depuis la guer- 
re civile. 

—ͤ 

BERLIN — Les statistiques offi- 
cielles indiquent que Je nombre des 
chômeurs qui est de 961,000 a baissé 
de 250,000 en avril. 
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une tournée de conférences à travers les trois pro- 


N parlé Madl ache à 


et mardi à Saint- 


sera à Sainte-Anne-des-Chênes; jeudi, à 


samedi à Notre-Dame de- Lourdes. 


groupement du plus grand nom 


visiteur 


Cette tournée est r par l'Exécutif Île l' Association d'Education. Son président, 


M. J.-A. Marion, et 


quelques autres membres accompagnent le conférencier. 


Le Dr J.-L. Petitclerc connaît parfaitement l' Ouest canadien où il a vécu de nombreuses | 


années. On sait qu'il fut président de l'Association Canadienne-Française de l’Al- | 


herta. Son passage au 


de nous-ne manquera 


pas d'être très apprécié de 


tous les Franco-Manitobains et de contribuer au succès du Congrès . de la 


Langue française. 


M. l’abbé Vachon, autre professeur de l’Université Laval, parle ce soir, à 8 h. 30, 
dans la salle du Collège de Saint-Boniface, sur l'oeuvre du Congrès de la Langue | 


française. Tous nos compatriotes de Saint-Boniface, de Winnipeg 


et des envi- 


rons seront heureux de venir ere ce À Sr compatriote qui leur apporte | 


Is voi voix du vier vieux Québec. 


Le besoin de pluie se fait sentir dans 


acres de moins en blé. 


D'après le premier, rapport géné- 
ral sur l'état de la récolte que pu- 
blie le “Free Press,” neuf millions 
d'acres, ou 40 p.c. du blé semé dans 
l'Ouest canadien, manquent défini- 
tivement d'humidité. Le sud et le 
* de l'Alberta et de la Saskat- 
Wan demandent qe fortes pluies 
A ro pour dönher à la récolte 
un départ satisfaisant, Bien que la 
plus grande partie de ce territoire 
ait eu suffisamment de pluie pour la 
germination de la semence, l'humi- 
dité de surface est limitée et lhu- 
midité de sous-sol fait généralement 
éfaut, 

Bien que des pluies récentes aient 
apporté du soulagement dans quel- 
ques districts, la chute de pluie au- 


| dessous de la normale en avril et 


mai a causé une situation très dé- 
favorable dans le territoire qui a 
souffert de la sécheresse en 1936. 
Les grands. vents et un peu de tour- 
billons ont causé des dommages. 
Dans les sections les plus sèches, 
situées dans le. sud-ouest de la Sas- 
katchewan, les emblavures en blé 
et en grains fourragers ont été ré- 
duites à cause de la sécheresse, On 
sèmera environ 750,000 acres de blé 
de moins dans l'Ouest qu'en 1936. 
Situation satisfaisante 

Par contre, la situation est satis- 
faisante au Manitoba, dans le nord 
de la Saskatchewan & le nord de 
l'Alberta, où la précipitation, a été 
normale ou au-dessus de la norma- 
le. 

Les semailles de blé sont pour 
ainsi dire terminées au Manitoba et 
dans la proportion de 90 à 95 p.c. 
dans la Saskatchewan et l’Alberta. 
Le grain semé de bonne heure cou- 
vre la terre dans les trois provinces. 
La germination a été bonne dans 


& 


les districts où Id pluie a été suf- 
fisante, mais elle est inégale là où 
Vhumidité fait défaut. 

Les semailles de grains de four- 
rage sont plus qu'à moitié terminées 
dans les trois provinces et l'on cons- 
tate une légère rédüction dans la 


W 


Au Manitoba, l’état de la récolte 


est satisfaisant en général. Le blé 
est presque tout semé, sauf dans la 


vallée de la rivière Rouge, où les 
travaux ont été retardés par la ter- 
re humide. Le sol et le sous-sol ren- 
ferment une humidité suffisante. On 
estime que les emblavures de blé 
sont légèrement supérieures à celles 
de l’an dernier et légèrement infé- 
rieures pour l'avoine et l'orge. Les 
semailles d’avoine et d'orge sont à 
peu près à moitié faites. Le seigle 
d'automne, là où il y en a, dohnera 
une bonne récolte. 
Saskatchewan 
Les semailles de blé en Saskatche- 
wan sont de 90 à 95 p.c. terminées. 
L'humidité du sol et du sous-sol est 
extraordinairement pauvre, à l'ex- 
ception du nord de la province. On 
a besoin de fortes pluies partout, 
sauf dans le nord. 
Les régions les plus ‘sèches sont 
dans l’extrème sud de la province. 


* 


C'est là surtout que l'on constate la 


diminution dans les emblavures de 
blé, estimées à 750,000 acres pour 
toute la province. L'avoine et Forge 
sont aussi en diminution. La moitié 
de ces céréales environ est semée. 
Alberta 

La situation est à peu près la mè- 
me dans l’Alberta sous le rapport de 
l'avancement des travaux et de l’hu- 
midité du sol. La superficie ense- 
mencée en blé est sensiblement la 


WA. 


— 


une grande partie de l'Ouest 


Le sud et le centre de l' Alberta et de la Saskatchewan 
souffrent particulièrement, de la sécheresse - — 750,000 


Mme Nancy Poitras, qui compte 

une centaine de descendants, fêtait 
samedi son 104e anniversaire. A 
cette occasion, elle est sortie en 
automobile avec le maire de Winni- 
peg. De ses dix enfants, un seul sur- 
vit, Joseph, âgé de 62 ans, chez qui 
demeure la centenaire, 363, avenue 
Me Millan. 
Mme Poitras est née à Fort-la- 
Prairie (Edmonton) et vint à Fort 
Garry (Winnipeg) à lâge de sept 
ans. Son père, François Plante, qui 
était à l'emploi de la Compagnie de | 
la Baie d'Hudson, fut tué pär les 
Sioux. En 1853, Nancy, qui avait 20 
ans, se maria avec Louis Poitras. La | 
cérémonie eut lieu dans la premiè- | 
re cathédrale de Saint-Boniface et | 
eut comme officiant Mgr Taché, qui 
conseilla à la mariée de changer sa 
robe de mérinos brun pour sa robe 
blanche d'Enfant de Marie. Cette 
mariée “tout en blanc” était natu- 
rellement chaussée de mocassins in- 
diens, selon la mode du temps. 


L'Exposition de Paris sera 
inaugurée le lundi 24 mai 


PARIS— Au cours d’entrevues qui 
ont eu lieu, à la présidence du con-| 
seil, entre MM. Léon Blum, Paul Bas- | 
tid, Paul-Léon, Trabut, Giraud, di- 
recteur des travaux et Pierre Mor- 
tier, directeur de la propagande, la 
date d'ouverture de l'Exposition In- 
ternationale a été.fixée au mardi 25 
mai. 

La cérémonie officielle d'inaugu— 
ration se déroulera le 24. 


même, mais les grains fourragers 
indiquent une augmentation d'envi- 
ron 5 p.c.: On a besoin de pluies | 
abondantes dans le centre et le sud | 
de la province, 


* Petitcle erc as“ es centres fran 


. „„ 


cais du Manitoba 


LE MESSAGE DU ROI A SON PEUPLE + 


Le Roi 


Georges VI remercie tout l'Empire britannique 


—C'est la première fois qu'un souverain peut 


a sés sujets ches eux le jour de son couronnement — 
Un mot à l'adresse des malades. 


” 4 ‘ 


LONDRES — Adressant la parole 


par l'entremise de la radio, le roi 
Georges VI a remercié tout l'Empire 
britannique pour l'hommage qui lui 
a été rendu à l'occasion de son cou- 
ronnement. 

Voici le texte des paroles de no- 
tre Souverain: 

“C'est le coeur plein d'émotion 
que je vous parle ce soir, Jamais 
auparavant un roi n'a pu se faire 
entendre dans la maison de tous 
ses sujets, le jour de son couronrie- 
ment. 

“Jamais le couronnement läb me 
me n'a eu une telle signification, car 
les Dominions sont maintenant li- 
bres et associés égaux de ce vieux 
royaume. J'ai senti ce matin que 
l'Empire tout entier était en réalité 
réuni entre les murs de l'abbaye 
de Westminster. 

“Je me réjouis de pouvoir mainte- 
nant vous parler à tous, où que vous 
soyez, de pouvoir .saluer de vieux 
amis habitant des pays lointains et, 
j'espère, dé nouveaux amis dans les 


pays où je n'ai pas encore eu le 


Bonheur d'aller, 

“De cette manière, la reine et moi 
nous souhaitons santé et bonheur à 
vous tous et nous n'oublions pas, à 
cette époque de célébration, ceux qui 
vivent à l'ombre de la maladie. Leur 
exemple de courage et d'esprit civi- 
que est constamment devant nous. 
Je leur envoie un message spécial de 
sympathie et d'encouragement, Je 
ne trouve pas les mots qu'il faudrait 
pour vous remercier de votre amour 
et de votre loyauté envers la reine 
et envers moi-même, 

Votre enthbuslasme dans les rues 
aujourd'hui, les messages innombra- 
bles que vous avez envoyés d'outre- 
mer et de toutes les parties de ces 
[iles ont rempli nos coeurs d'une joie 
débordante. Je vous dirai seulement 
ceci que, si dans les années à venir 


| il m'est donné de vous témoigner ma 


| reconnaissance en me dévouant pour 
vous, c’est le moyen que je choisirai 
de préférence à tous les autres. 
“Pour des millions de personnes, 
la Couronne est un symbole d'unité. 
Par la grâce de Dieu et par la vo-- 
lonté des peuples libres du Com- 
monwealth britannique, j'ai accepté 
cette couronne, Le devoir m'est im- 
posé, pour un certain nombre d'an- 
nées, comme votre roi, de maintenir 
son honneur et son intégrité, 
là certes une grave et constante 
responsabilité, mais j'ai pris con- 
fiance en voyant vos représentants 
dans l’abbaye et en sachant que 
vous aussi pouviez participer à cet- 


te cérémonie infiniment belle. 


“Sa forme extérieure descend des 
époques reculées, mais sa significa- 
tion profonde comporte un message 
toujours neuf. La plus haute dis- 
tinction, en effet, est le service du 
public et je me suis consacré à 
l'exercice de la royauté, ayant la 
reine à mes côtés, suivant le rituel 
le plus solennel. Avec l'aide de 
Dieu, nous accomplirons fidèlement 
notre devoir. 

“Ceux d'entre vous qui sont ac- 


A 


messe en plein air célébrée 
au College Saint-Paul. 


Une partie de la vaste foule assistant à la grand'- 


le jour du couronnement 


Photographie prise pendant le 
sermon'de Son Excellence Mgr A.-A. Sinnott, que l'on ; 
peut voir au premier plan près du mic rophone, 


(Cliché de la Tribune“). 


C'est 


longue liste de 
+ | Sa Majesté. 


* 


tucllement des enfants se souvien: 
dront, je l'espère, de ce jour de 
franc bonheur, comme j'ai conservé 
le souvenir du couronnement de 
mon grand'père. Dans l'avenir, quel- 
ques-uns d'entre vous voyageront 


d'un pays de l'Empire à l'autre l. 


en se déplaçant ainsi dans le cercle 
de famille, ils rencontreront nombre 
de personnes dont les pensées sont 
marquées par le même souvenir et 
dont les coeurs seront unis dans une 
même piété envers l'héritage com: 
mun. > 


“Vous apprendrez, je l'espère, com- 
bien l'amitié que nous avons les uns 
pour les autres et pour toutes les 
nations de la terre peut aider à la 
cause de la paix et du progrès. 

La reine et moi, nous ne cesse- 
rons d'être inspirés dans nos coeurs, 
par ce jour. Puissions-nous toujours 
être dignes de la confiance qu'avec 
fierté je erbis voir autour de moi à 
l'aurore de mon règne, Je vous re: 
mercie du fond du coeur et je prie 
Dieu de vous À CPE 


DEUX CANADIENS 
DANS LA LISTE 


DES HONNEURS 


Lord Tweedsmuir et M. Er- 
nest Lapointe membres du 
Conseil privé avec droit au 
„Tres Honorable.“ 


LONDRES— La “Gazette Royale“ 
publie la liste de ceux auxquels le 
roi George VI décerne des honneurs 
et des décorations à l’occasion du 
couronnement. On #temarque que 
quarante personnes reçoivent des 
médailles pour “services rendus en 
rapport avec la guerre civile espa- 
gnole.” 


Les seules distinctions de la liste 
pouvañt intéresser les Canadiens 
sont l'élévation au Conseil pri- 
vé impérial de Lord Tweedsmuir, 
gouverneur-général du Canada, et 
de l'honorable Ernest Lapointe, mi- 
nistre de la Justice du Canada, Cet 
honneur leur permet de porter le 
titre de “Très Honorable” leur vie 
durant, | 

A Lady Nancy Astor, vicomtesse 
née aux Etats-Unis et la première 
femme à siéger dans un parlement 
anglais, le roi a conféré l'Ordre des 
Compagnons d'Honneur. 

Des personnes appartenant à tou- 
tes les classes de la société — poli- 
ticiens, médecins, chauffeurs d'au- 
tobus, policiers, marins, infirmières, 
téléphonistes et artistes — ont été 
choisies pour les honneurs du cou- 
ronnement, 


Les titulaires canadiens 

OTTAWA — Le roi d'Angleterre 
n'a conféré des honneurs qu'à deux 
| Canadien$ à l’occasion de son cot- 
ronnement. II vient en effet de nom- 
mer membres du Conseil privé de 
l'Empire, Lord Twecdsmuir, gouver- 
neur-général, et l’hon. Ernest La- 
pointe, ministre de la Justice. 

Cette attitude est en parfaite con- 
formité avec la politique du gouver- 
| nement qui s'est prononcé, il y 2 
| près de vingt ans, contre l'attribu- 
| tion aux. Canadiens de titres britan- 
| niques. En ces derniers temps toute- 
| fois, I'hon. H.-B. Bennett a ‘adopté 

une attitude toute différente, C'est 
| la seule raison pour laquelle plu- 

sieurs juges en chef du Canada por- 
| tent, depuis 1935, le titre de “Sir,” 

M. Lapointe se trouve ajouté à la 
Canadiens éminents 
| qui font partie du Conseil privé de 
II devra porter, sa vie 
durant, le titre de “Frès honorable," 

On n'avait accordé un tel honneur 
dans le passé, qu'au premier minis- 
tre du Dominion :ou encore à des 
juristes ayant rendu de grands ser- 
+vices à l'Empire ou au Canada. 

c 


| Bainte-Rose-du-Lac va avoir 
un hôpital catholique 


| On se propose de ronstruire un 
l'hôpital à  Sainte-Rose-du-Lac, 
| coût de 825,000. II sera sous la di- 
| rection des Soeurs Grises et comp- 

|tera 20 lits, Les autorisations né- 
| cessaires ont été faites au gouver- 
| nement. provincial et le travail de 


construction doit commencer très 

prochainement, 
2 
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1 
au Manitoba. Pour la premiere 


y né permission spé- 


ge, les catholiques 


1 2 deux rites participaient à la iné- 
cérémonie, 


“L'iimmense cour du Collège était 
de monde et toutes les pa- 
dé la ville étaient largément 
2 
surmontée -d 


ne impériale, avait 3 decor 
FUnian Jack, Les couleurs 
Lor uind que les couleurs na- 
étaient distribuées partoût 
rofusion. Les 3.000 enfants dés 
paroissiales, portant chacuñ 
fapeéan, ajoutaient encore à la 
du spectacle. 
h. 50, le clergé partait pro- 
cessionnellement du collège pour 
se rendre à l'autel, Mar l'Archevé- 
e fermant la marche avec ses 2s- 
Hits. La grand'ncése solennelle 
à GE chantée par M. l'abbé Ortin- 
ski, curé de Selkirk fes Rabe et 
sSous-dincre étaient les RR, PP. P. 
Dussault, O. M. I., „t J. Schnerch. 
M. I. Les amistonts uu trôve étaient 
„ l'abbé J.-E. Cahill, curé de la eu- 
fhédralé, et le R. P, J. S. Holland, 


SJ, recteur du Collège Saint-Paul. 
Personnages officiets 

Une escorte est allée au devant 
de hon. W.-J. Tupper, licutenant- 


gouverneur, à l'entrée do la ccur du 
og et l'a accompagné au siège 
qui Ju } était résérvé sur la platefor- 
me, Lon. John Bracken, premier 
ministre, avait un siège à côté du 
Neutenant-gouverneur. On voyait 
1 ur ja ‘plateforme Mgr M, 
“Kessler. P. D., V.G.; Mgr T.-W. Mor- 
1e, p. D.; Mur J.-A. Bastien, P..; 
AD. Rhéaume, P. D., et tous les 
curés de la ville 
+ Parmi les personnages officiels on 
remidrquait encore: hon. W.-J. 
Major, l'hon. J.-S. McDiarmid, l'hon. 
S. Marcoux et Mme Marcoux, M. R. 
H. Webb, le maire Warriner et Mme | 
Warriner, Thon. juge en chef L.-E. 
b. Prendergast, le juge Dysart, M. 
Un. Bdurgouin, agent consylaire de 


CARTES PROFESSIONNELLES 


ment intarné dans ce trône que, sou- 
mis à Dieu, il occupe en ce moment. 
Nous sommes vralment heureum de 
cette occasion, unique dans la vie de 
Ia plupart d’entre nous, de déclarer 
publiquement notre fidélité et notre 
soufnission à ceux qui regnent sur 
nous. Nous pridns pour que les con- 
seils du Dieu Tout-puissant se ma-, 
nifestent dans le règne du Roi 
| George VI comme ils se sont mani- 
festés dans le règne de son illustre 
père qui gouverna.si sagement et se 
conduisit si honorablement devant 
tous les hommes. 

Dou ammes. les citoyens li- 
bres d'un Empire commun, divisé 
de nombreuses manières, mais tous 
Jun Ror une allégeance commune à 


un Roi et à un trône, le centre d'u- 
nité et de forcé, la source de cette 
{régle bienfaisante et stable dont 
nous avons si heureusement ‘joui. 
Une fondation solide de gouverne- 
| ment est une chose dont nous avons 
toutes les raisons de remereier le 
Dieu Tout-puissant. Nous qui vivons 
| sous un systeme dé gouvernement 
qui est sagément démocratique, qui 
La subi l’épreuve du temps et qui 
est, de tous les gouvernements hu- 
| mains, le plus fermement établi dans 
l'intelligence et l'affection de ses 
| peuples, nous pouvons avoir toute 
confiance qu'il ne nous protégera 
pas seulement dans l'exercice de no- 
tre liberté, 
facteurs les plus puissants pour ra- 
mener le monde troublé à la paix 
et à la sécurité.” 

Prière nour le Roi 
Mais cette fête est avant tout un 
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Dr G. M. La Flèche 
Médecin - Chirurgien 
Bureau: 
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Téléphones: 
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Dr A. G. DANDENAULT 
et DR JAMES McKENTY 
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: FEMMES 
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Neures: 3 à 6 Winnipeg, Man 


Dr B.J. Ginsburg 
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McArth * 


Dr E. J. Jarjour 
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202 330 
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Latourelle FR prop. 


| jour de prière, “ 


| d'assister 


sacrifice de la messe et nous sup- 
plions le Roi des Rois de guider et 
notre Souverain, de lui 
accorder cette bénédiction et cette 
fortitude sans lesquels le plus riche 
est pauvre 
Son Excellénce a ter- 


| miné son allocution par une ardente 
| prière pour attirer les bénédictions 


divines sur le Roi et la Reine. 


Avant l'issue de la cérémonie, le 


| temps a tourné au froid et une pluie 


fine s'est mise à tomber, mais les 
milliers de personnes sont restées 
jusqu'i à la fin de la” messe, 


LE PAGEANT HISTORIQUE 


mais qu'il sera l’un des 


Nous offrons le saint 


et le plus pauvre vrai-: 
| ment pauvre.” 


Les “12, 13, 14 et 15 mai resteront 
| des dates mémorables pour les mil- 
| liers de spectateurs qui remplissaient 
chaque soir la grande salle de l'Au- 
| ditorium. Le Pageant historique qui 
s'y déroula, à Foceasion du Couron- 
nement, leur fournit l’une des plus 
belles manifestations. artistiques 
| dont ils aïent été témoins. Dès le 
début de !“ Alleluia,“ chanté par une 
chorale mixte de 100 voix, raudi- 
toire fut empoigné et résta sous le 
| charme jusqu'au dernier “God Save 
the King.” 
| Quelques étapes historiques de 
| l'histoire encore jeune du Manitoba 
furent represenſtees en ddaq tableaux 
| dans la pręemere partie du — 
me. 

1. Arrivée des premiers traiteurs 
de fourrure de a Baie d'Hudson, 
hostilité des ‘Indiens”bientôt-trans- 
formée en relations agréables, tépurt 
de Kelsey pour l'intérieursdés:tet- 


res, 


2. Nous assistons à un portage {ait 


par La Wérendrye (Louis Gau- 
thier) et ses compagnons à 
travers bois, avant leur arrivée 
gau confluent des tivières Rouge et 
Assiniboine. Des vchants/-d'abord 
lointains, deviennent plus distinets, 
| puis Selolgnent: Cest Favirom qui 
hous mene. Lève ton pied, legere 
Bergzere.“ Cette scene est sous ln 
dtrection erperte au R. F. Caron, S. J. 
| 3. Les eon de Selkirk uus pre- 
miers temps de la colèmie, La misère 
| est grande, si grande que lon aceep- 
| te du secours des Indienñs. Mais on 
| chasse es terrturs dé la falin et de 
| la solitudé en dansant: allegrement 
la Gigue de la Rivière-Rouge. 

4. Entrée du Manitoha dans la 
!Coufédération. Quatre des premiè- 
res nationalités de l'Ouest y sont re- 
présentées. La chorale du Sacré- 
| Coeur — les hommes avec ceinture 
| fléchée, les femmes vêtues en bre- 
0 
pays, mes smours." 
-. La Flèche est l'habile 
| directrie e 
Ecossais dansent un 


oo — —— — ———. 


„ Ä 


par les Daughters of England“ et 
deux jolies romances par un grou- 
pe irlandais. 

5. Ballet illustrant diverses _scè- 
nes de la construction du Pacifique 
Canadien. 
Indiens à l'affût chassés par la gen- 
darmerie à cheval. 

Dans la deuxième partie du pro- 
gramme, dix nationalités—scandina- 
ve, islandaise, juive, polonaise, chi- 
noise, allemande, hongroise, italien- 
ne, ukranienne — nous étonnent et 
ravissent à la fois par la perfection 
artistique de leurs chants-et danses 
populaires, Tous en costumes na- 
tionaux, la scène grouille de vie, ru- 
leo de couleurs et. de pierreries. 
(Grâce et joie de vivre caractérisent 
les chants et danses des groupes 
norregiens et suédois. Majesté et 
beauté se réflètent dans les costu- 
mes ‘islandais symbolisant l'Esprit 
de: l'Islande, Le. groupe juif —toges 
et barrettes noires, large 'étole blan- 


Pose des premiers rails. 


niens se déroulent dans une atmos- 
bhère : d'enthousiasme inouï, Des 
applaudissements  frénétiques souli- 
gnent la danse des Cosaques et au- 
tres. Un triomphe! 

Voici la seène finale. 

Un diadème énorme, orné d’am- 
poules de nuances diverses s'offre à 
nos yeux au lever du rideau. Des 
colonnes luminèuses Fencadrent. 
Soldats dé la milice et de la marine 
portent l“Unfon Jack” pointant vers 
la couronne. Quarante jeunes gens, 
aux accords de “Onward Christian 
Soldiers,” défilent, vêtus de blancs 
et brandissant des drapeaux, dans 
les allées et montent sur la scene. 
Puis le “Dieu sauve le Roi“ sort de 
toutes les poitrines, tandis que les 
drapeaux s'abaissent et que lémo- 
tion nous empoigne. 

Nous né pouvons poser la plume 
sans féliciter M. Marius Benoist à 
qui Fon avait confié la partie mu- 
sicale de cet événement de haute 
portée artistique, Il a dirigé avec un 
art consommé, Solides à l'attaque, 
AGelicats dans les nuances, toute la 
soirée: ses instrumentistes ont fait 


ehe chante la Prière du Sabbat | merveille, Nous en sommes encore 
dun effet très saisissant, Lui suc- sous le charme. C'est un succès qui 


Cède une Mazur polonaise endia- 
blée. Quelle vie! quel entrain! 
applaudissements pleuvent, Et nous 
voici en Chine, Quekte révélation! 
Costumes d'une richesse inouié; 
grâce; majesté des moindres gestes; 
chants. bizarres, exutiques, accompa- 
agnes de l'étrange et sonore trompet- 
de chinese. Deux fois choctrs af: 
lemands sont suivis d'un solo de 
*Cimbolom”; instrument musical 
Rongrois aux sonorités étranges, 
vieux de 1500 ans et cousin de notre 
xylophone moderne. 


- “Funiculi, Funicuis.,.” ah! ce 
sont nos amis, les Italiens. Du rou- 
Se, du vert, du jaune, des gosiers 
d'oiseaux. Et aux sons de l'ccor- 
déon, de la guitare et de la clarinet- 
te, passent el*repassent, gracieux ‘ef 
légers, nos danseurs de farentelle 
äpplaudis' à outrance, 

A peine vide, la scene se remplit 
d'un monde bigarré, nüancé, étince- 
lant. Ce spectacle dépassé tous les 


de cette chôrale, Les] autres en splendeur et. en esthéti- 


“reel” au son] que. Sous la direction de M. 
**. rue ass ouate Est, Paniges | de la corneniuse, Danse de folklore! Huticki, choeurs et danses ukra- 


Taras 


Les | 


honore 
français. 


tout le groupe canadien- 


P. S.-A. 


— — — 
| L'un des spectacle les plus 


coûteux de l’histoire 


LONDRES — Les fêtes du couron- 
nement qui se sont déroulées à Lon- 
dres sont un des plus coûteux spec- 
tacles de l’histoire contemporaine, 
En effet, le ssere et l'ensemble des 
cérémonies qui l’accompagnent 
teront au trésor et à l'Angleterre des 
dizaines de millions de dollars. 

On estime les revenus provenant 
directement ou indirectement des fé 
tes du couronnement à près de 8600, - 
000,000, dont une forte partie aura 
été contribüuée par les visiteurs d'ou- 
tre-mer. 


fallu des mois de préparations et de | 


l'or ‘au, boisseau. 


à 


x 


„m An 10 


e 
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On estime de vingt à trente mille 
personnes la foule i s'était mas- 
sée mercredt matin devant le palais 
législatif pour prendre part à la 
grande démonstration de loyauté aux 
deux souverains qui venaient d'être 
couronnés à Londres, On était venu 
de toutes les parties du Grand Win- 
nipeg et les enfants étaient particu- 
llerement nombreux. Tous les yeux 
étaient fixés vers l'estrade dressée 
sous le portique du parlement où se 
tenaient: les personnages officiels. 
Un système parfait de hauts par- 
leurs portait clairement les discours 
et la musique jusque sur le boule- 
vatd Memorial, 

La cérémonie a débuté à 11 h. par 
une fanfare de huit trompettes, C'é- 
tait vraiment comme si le Roi en 
personne faisait son apparition. Un 
choeur d'enfants composé des cinq 
high schools de la ville et le choeur 
ukranien ont chanté le “God Save 
the King,” 

L'hon. John Bracken, premier mi- 
nistre du Manitoba, a associé toute 
la population de la province au 
grand événement, soulignant les 
em de simplicité, d'intégrité, 

d'amour du foyer et de sens du-de- 
voir public qu'apporte le nouveau 
roi à sa tâche presque surhumaine. 
M. Bracken a aussi rendu hommage 


reine — 2 Ua terminé en deman- 
dant une prière ai 0 5 pour 
gucces du règne commençant, La 
foule a chanté “O God our help in 
ages past.” 

Le Très Révérend M. T. M. Har- 
ding, archevêque de Rupert's Land, 
demande à son tour de prier. 

Après des chants des enfants et du 
choeur ukranien, Thon. W. J. Tup- 
lieutenant-gouverneur, donne 


. 


dernière session. 


„Une batterie d ene tire alors 


GE DE WINNIPEC AUX SOUVERAINS 


r 1 
ä 


1 liches de la 


Frinun J 


d'Angleterre a été couronné ce ma- 
tin.“ Ces derniers l'ont reproduit 
| sans commentaire, Elle fut moîths 
sobre, toutefois, lorsqu'il s’est agi 
de relater qu'à Dublin a police a- 
vait dû ‘intervenir pour disperser 
une foule de manifestants qui pro- 
testaient contre le couronnement 
d'un roi anglais appelé à régner sur 
l'Irlande. 

A la radio, ce fut la même chose, 
Un silence rigoureux, 


les 21 coups de canon traditionnels, 
puis tous les soldats rassemblés 
poussent trois joyeux hourras pour 
Sa Majesté, Et les diverses unités 
militaires paradent autour du palais 
législatif, saluant, à la porte du sud, 
le lieutenant-gouverneur, représen- 
tant du Roi, 


Le Couronnement à la radio 


Du point de vue radiophonique, 
la journée du couronnement du roi 
Georges VI restera un grand succès 
technique et artistique. Là British 
Broadeasting Corporation ct la So- 
eiété Radio-Canada ont fait les cho- 
ses dignement, avec le concours de 
la National Broadcasting Company 
de New-York. Wee 

Le directeur er adjoint de E la mitrailleuse auront lieu dans 1 2 . 

du camp Shilo, c'est-à-dire: t 
Radio-Canada, M. Augustin Frigon, des éantons f. 9 et 10, rangs 
sur qui repose prineipalement or- WE cp 8 
ganisation technique de la société, | section 4 et 5 5 20 . 
avait délégué à New- Vork un des du 2%e jour de mai au 28e jour d'août 1 
membres du pérsonñel artistique |, n eg lieu je sir du n sur 
de Montréal pour mettre les choses de juin 1997 0 

Mai » ls 4:18 Toutes les rsonnes, en dev — 
1 . ficiel, sont etes par ny AA 
dement de ce côté, Les émissions 
de Londres sont parvenues en Alné- 
rique très distinctes, très nettes. On 


AVIS DE DANGER 


tenir éloignéés de la susdile zone durant 
les périodes mentionnées, Les 

res de troupeaux sont aussi avertis d 
pécher leurs chevaux, leur bétsil et'leürs 


4 1802 Le durant les dat nées. 
aurait diffitilement, pu deésirer t e e 
mieux. Le discours du Foi, les dis- Ministre de la Défense Nationale. 


| 
* toi Le 11 mai 1997 
cours des premiers ministres des do- H. &. 18-1-31 


minians, les réponses des capitales | 
le plus “éloignées comme celles des 
antipodes paraissaient venir directe- 


2 


< AVIS DE Rs 


ment du studio CRCM, . | Le publié” est averti par la présente que 
— 40e 2 exercices de tir au fusil et à la mi- 
{ 1 ER 
* 
La presse italienne fait le de pr À, * 
silence sur le couronnement! Le one de danger est 1a suivanig: Tuu- 


la partie des lots 85 À 29 située au 
& Chemin de fer, dans les 
ROME — Mécontents du fait que 192 dehors, suivant} 
ernement . 


la presse unglalse se plait à donner | Chartes 1 sd 
beaucoup d'itnportancé aux défaites! Le publie en général est 2 par 


qu'essuient en Espagne les volontal- Fegg les de se Le à 2 
res Italiens qui y combattent 2 — 55 — 
mg — 


dans | [00 fou Ceci 2 

les rangs insurgés, la presse fasciste . n°00 rouge 

a fait le silence le plus complet au- Late à Nn 8 83 
tour du couronnement du roi (cor. Tas FES 82 8 7 7 
ges VI. L'agence de presse officiel- | propres risques # durs 

de du gouvermement s'est contentée | 


d'envoyer aux journaux ce compte 


KCC me PPDA tin a LE te DER PEINE 2 et 


6 5 — au 
mistre de La Défense Nationale, 


rendu laconique: : “Le roi Georges TAE y 
5 proper ses ali — — 
e . 


motftons, Ste, d'errer dans la £one : 5 


ne 7 


— 


— — ÿ 


ciations catholiques 
de l'archevêché, 


On leur exposait le et 


paraient aprés avoir élu un 


nérale, Mme De G 
de Son er 


lique et le plan général déjà imaginé. Les rs 
Comité paroissi 
Jubinvi 1 jure am honoraire; du Major Lavoie, comme 


dent; 2 Faul Roland Couture, comme vice-président; de 

rsula Mullér, comic trésorière, et d'üne secrétaire ge- 
é. La Semaine est sous le haut patronage 
r le Coadjuteur: 


0 


idee à réaliser 
Le 11 février 82 des be ro à de toutes nos ago 


d'une Semaine d'Action catho: 
se 
de 


SL 


Les représentants de nos associations avaient applaudi au 
projet et promis leur coopération. 


Le Comité paroissial se me 
ganisation. 

En mars, les représentant 
paroissiales étaient de nouveat 


Hait à l'oeuvre et précisait Tor- 


des associations catholiques 
1 réunis. 


propositions du Comité paroissial ct recevaient, pour leurs di- 
vers groupes, des questionnaires sur les deux premières cau- 


séries. 


Les, vicaires Lévêque et Blais donnaient immédiatement | 


les réponses à ces questions. 


Ils approuvaient les + 


| 


> 


5 


| Son Excellence Mer Yelle, 
| Arehevêque-Coadjuteur de 
Saint-Boniface 


1 
e 
mutuels. Et 


est possible de trou: 
on en ce monde, Cha: 
en soi ses qualités et $es 
peuvent être améliorés, 
ou atténués suivant le 
fréquenté, suivant le degré 
porté dans nos rapports 
semble bien que l’Ae- 
tion câtholique soit le meilleur mo- 


ntiellement mauvais, ö 


lu ; 
la Semaine d’Ac- tion missionnaire dont da hierarchie, 


| 
Pre | 
3 * 7 813 ire * 1 9 — | 

attirer l'attention de toute la pa- est-ä-dire le pape, les évêques, les rable. 


| : à ss W * 6 
Ce dernier fait nous montre l'idée que ven d'arriver à cetté fin très desi 
tion catholique doit réaliser : 


Fine _intér * inati PET “tion de breétres et les _ religieux s'occupent Evidemment, ce ne sont que les 
roisse, intéresser toutes nos organisations à cette question Ce DE r T. ban -qut viennent -d'étre—jetées 


à 1 + . : activement. 

supreme importance: | Atiou catholique. ; à | «est l'Action catholique chez vous, | quel jalons plantés sur la rout 
loutes les activités que nous allons énumérer ont dû con- ear de vous, au foyer, à. l'usise.| à e Hpossible de réponêr 

courir à cette fin: . hu au bureau, etc. D'ailleurs, tout ceci | immédiatement à tous les besoins: 
a) Les associations dont les noms suivent ont étudié les sous sera expliqué par les conféren- | mais avee la bonne volonté et la col- 

questionnaires sur les conditions requises pour l'Action catho- iers dans “Les conditions d'Action | laboration de tous les paroissiens, il 

lique : 1 | catholique” et vendredi - prochain | est permis de regarder l'avenir avec 


Cerele Ouvrier 

Société Saint-Jean-Bap 
L'Amicale 
La Jeunesse 
L'A. C. J. F. 


Cercle Sainte-Elisabeth 


# . 
tiste 


Catholique N 


Des dames de la Fédération 
des femmes Canadiennes-françaises | 
Les grades supérieurs de l’Institut Collégial St-Joseph. | tre occupation. En effet, si vous vous 


Nous pouvons dire que des 
environ 800 personnes 
b) 1 feuiHeté, sur quat 


explications ont été données à 


re sujets différents, ont été dis- 


tribués aux portes de la cathédrale. 
c) 1,000 programmes de la Semaine ont été adressés et 


livrés aux paroissiens. Près de 


600 autres ont été donnés en 


diverses cirégnstances. Ces programmes contiennent plusieurs 


extraits sur l'Action catholique. 


dq) 800 insignes ont été vendus, 
e) Quatre travaux auront jeté 


esprits. 


f) L'assistance nombreuse à l'ouverture, dimanche dernier, | 


la bonne semence dans les 


| on vous parlera de l'importance, ou 
plutôt de la nécessité de l’Action ca- 


tholique. Je ne puis que vous enga- 


| ger à venir plus nombreux, si possi- 


| ble, à cette prochaine séance, ayant | 
la conviction que loin de perdre vo- 


tre temps, vous l'aurez employé 
| plus profitablement que si vous vous 
l'étiez livrés à n'importe quelle au- 


pénétrez bien des principes qui vont 


vous être exposés, vous serez en me- une violation 
sure de pratiquer ce précepte que ne | et des âmes. 


| 


confiance. ÿ : 

En terminant voici ce que dit de 
l'Action catholique notre: mère E- 
glise: 1. L'Action catholique est un 
devoir de la vie chrétienne. 2. Elle 
est un ministère peu différent du 
ministère sacerdotal. 3. Elle est né- 


les. 4. Tout ce que l'on entreprend 
pour la développer ou la restrein- 
dre constitue de soi une garantie ou 
des droits de l'Eglise 


2 E 74. TEE ser”? 
président de la Semaine de 


4 l'Action. catholique 
Vous voyez Roue vin de por- 
ter ombrage ou defiüire aux socié- 


tés existantes, l'Action caîhelique'ne 
pourra que les aider en rendant 
meilleurs ceux de leurs membres qui 
sont déjà bons et en rendant bons 
ceux qui le sont moins. 


liaires de FAction catholique pour- 
ront et devront lui prèter main- 
forte dans sa tâche d'apostolat, de 
telle façon que cette entr'aide mu- 
tuelle profitera aux sociétés comme 
aux individus et fera de ceux-ci de 


| cessaire dans les conditions actuel- meilleurs citoyens parce que meil- 


leurs catholiques, et ainsi nous arri- 
verons peu à peu à cette paix qui a 
été appelée Pax Christi in regno 
Christi!“ la paix du Christ par le rè- 
gne du Christ. 


Sermon de Son Excellence Mgr Yelle 


La base essentielle à toute action catholique st 
les organismes soient tous inspirés d’u ne très grande charité. 


se rappeHera toujours les pensées fondamentales exprimées | 


par Son Excellence Mgr le Coa 
g) Ajoutons les paroles du 
vente de plusieurs centaines de 


Pour que ce rapport füt 


djuteur, 
prône, la leçon des décors, la 
brochures. 


“omplet, il nous faudrait faire 


connaitre tous les généreux concours de plusieurs associations 
ou de leurs membres les plus dévoués pour accomplir la tâche 


dont nous venons de tracer les 
le programme. 

Au centre de la scene que! 
tut Provencher), on a cru des 


église paroissiale. C’est symbolique: toutes les activités qui ont | 


été déploÿées depuis quelques 
de la bonne volonté. 

Et dimanche, quand les dix 
dans une mème prière, dans 


grandes lignes ou exécuter 


ous avons sous les yeux (Insti- 
oir placer un dessin de notre 


mois ont sypposé de l'entente, 
Li 


erses associations élaient unies 


une méme communion, nous 


avions pleinement raison de. dire: Notre mouvement a été 
vraiment paroissial. S'il est vrai que l'union fait-la force, ayons 


confiance! L'Aétion catholique 
sera forte, l'influence catholique 


ALLOCUTION D'OUVERTURE DU PRÉSIDENT 


-M. le Maior 


Je n'ai que deux mots à dire. Lu 
premier un mot de remercie- 
ment et de bienvenue aux nombreu 
ses ptrsonnes qui ont bien voulu sc | 
donner la peine de venir assister à 
cette première séance d'Action ca- 
tholique. 

Le comité paroissial, en souhaitant 
à tous eeux et celles qui sont ici 
présents la plus cordiale bienvenue, 
nue peut que vous dire: Vous avez 
bien commencé; allez jusqu'au bout 
el vous en éprouverez des consols- 


est 


tions tout en encaissant un profit 
qui ne se compte pas en espèces 
sonnantes, mais qui n'en est que 


plus précieux et plus desirable. 

Depuis deux mois et plus on vous 
parle de cette semaine d'Action ca- 
tholique. Vous l'avez entendu annon- 
cer du haut de la chaire; vous a- 
vez apprise par le journal et de nom- 
breux feuillets distribués à tous et 
à chacun; il en a été question dans 
les réunions de sociétés; enfin, tous 
les moyens propres à disséminer l'i- 
dée de cette semaine ont été emplo- 
ves par ses promoteurs que vous 
connaissez bien, puisque ce sont 
ceux qui ont charge d’âmes dans la 
paroisse, Mgr le Curé et MM. les vi- 
caires, 

Sous la direction de ces Messieurs, 
un Comité paroissial fut formé dont 
les membres furent choisis dans 
chacune des quatre catégories de la 


population: hommes, femmes, jeunes 


gens, jeunes filles. Le même principe 
s'est appliqué au choix des conté- 
reuslers qui représentent également 
chaeune des catégories indiquées | 
plus haut. Et cela dans le but d'en 
talre un mouvement bien paroissial, 
et non oeuvre dgtel groupe: ou tel- 
le association. ° 
Comment fut sccueillie l'idée de 
celte semaine d'Action catholique ? 


de la paroisse de la Cathédrale 
La se répandre. 


J.-C. Lavoie 


Quelques-uns, croyant „ voir une 
nouvelle société, ne paraissaient pas 
trop empressés à lui tendre les bras, 
surtout parce qu'ils ignoraient tout 


| de cette chose qui s'appelle l'Action 
catholique. 


Mesdames, messieurs, je ne crois 
pas m'écarter de lJ’orthodoxie en af- 
firmant que l'Action catholique n'est 
pas une chose nouvelle, Elle est an- 
cienne et mème très ancienne, puis- 
qu'elle compte 19 siècles d'existen- 
ce. En doutez-vous? Mais en réci- 
tant l'oraison dominicale, ne dites- 
vous pas: ...que votre régne arri- 
ve!“ Or le but supréme de l'Action 
catholique, c'est précisément d'é- 
tendre le règne du Christ. 

I. Action catholique se confond tel- 
lement avec le catholicisme qu'elle 
pourrait presque s'appeler catholi- 
cisme tout court, ou catholicisme 
appliqué, actif, vécu, par oppesition 
au catholicisme routinier dont sont 
affligés un grand nombre d'entre 
nous. : 


Remarquez bien qu'en appelant 
l'Action catholique du catholicisme 
appliqué, c'est une explication et 
non une définition qui vous est pré- 
sentée. Car nul ne saurait mieux de- 
finir Y'Action catholique que ne l’a 
fait Sa Sainteté Pie XI qui a dit que 
c'est “La participation du laïcat à 
lapostolat hierarchique.” 


Peut-être quelques-uns. seront-ils 


tentés de dire: Mais nous avons nos 
Gceupations, notre travail quotidien 
et U est impossible d'entreprendre 
l'apostolat, que d'ailleurs nous ne 
connaissons pas. 

Mesdames, messieurs, personne ne 
songe à vous envoyer en Chine, aux 
Indes où en Afrique. II ne s'agit pas 
pour vous de devenir apôtres en 
pays intidèles, car cela c'est de l'ac- 


* 


| Mes bien chers Frères, 

En moins de quinze jours, le Sou- 
verain Pontife a écrit trois encycli- 
ques. La première traitait de la si- 
tuation de l'Eglise en Allemagne. A 
la fin, saluant les forces sur lesquel- 

les le Pape compte, il nommait: le 
clergé et les membres de l'Action ca- 

| tholique. 

La deuxième était une étude à 
| fond du communisme, Le Saint-Père 
montre qu'il est d'inspiration maté- 
| rialiste, que la lutte de tous les jours 

s'impose; il insiste sur la nécessité, 

| pour les prêtres, de former des apô- 
tres laiques dans tout lForganisme 
social, 

Ia troisième concernait le Mexi- 
que. Après avoir décrit la situation 
pénible faite aux catholiques, le 
Souverain Pontife fait appel aux 
Evèques et à tout le clergé pour for- 

mer des chrétiens convaincus qui 

puissent faire pénétrer partout la 
doctrine chrétienne, par leurs con- 
victions et leur exemple. 

Dès les premières années de son 
pontificat, Pie XI demandait de for- 
mer des apôtres laïques, de les or- 
ganiser, afin que la société matéria- 
| lisée soit transformée. 

Partout l’on parle d'Action catho- 
lique..Cormprenons-nous ce que èela 
signifie? 

Je voudrais insister sur deux 
idées: 1. La base essentielle à toute 
Action catholique est une vie chré- 
tienne personnelle, pratique. 2, La 
condition essentielle de toute orga- 
nisation d'Action catholique 
que les organismes soient tous 
rés d'une très grande charité. 


1 


Pas d'Action catholique sans épa- 
nouissement de vie catholique. No- 
tre nature est complexe. Si l’influen- 
‘ce du Christ doit pénétrer toutes 
nos activités, il n'en est pas moins 
vrai que nous pouvons nous livrer 
à une activité purement humaine. 

D'où sortira l'activité qui sera 
Action catholique? D'une vie dont 
le Christ est la source et la direc- 
tion. 

Saint Paul insiste pour faire com- 
prendre que nous sommes chrétiens 
dans la mesure où nous faiséns en- 
trer dans nos vies les sentiments et 
les actes de Notge-Seigneur. 

La vie chrétienne est un édifice. 
Les fondements: le Christ. Les pier- 


influence. . 

La vie chrétienne est aussi une 
| greffe: la Vie divine infuse quelque 
| chose de divin dans nos vies hu- 
| maines, réprimant les tendances de 
| la nature déchue pour y mettre les 
| tendances divinés, 
| Le Christ nous dit qu'il est le 

tronc d'un grand arbre dont nous 
| sommes les branches. Nous produi- 
| sons une action véritah ans la 
| mesure où la sève arri jusqu’à 
nous. Nous nv pouvons rien sans le 


| 


7 
c'est 


InSDI- tous ceux qui nous entourent. 


| 
res: toutes les âmes que le : 


uous allons. 


Christ. Nous pouvons bien aligner 
des idées, sans le Christ, rien pour 
Action cathotiquer“St-vous-demeu- 
rez en moi, et moi en vous, vous 
porterez beaucoup de fruits.” Notre 
action est catholique quand elle est 
l’action du Christ passée en 
nous; dans la mesure où unie au 
Christ par la grâce sanctifiante, nos 
activités, nos pensées, nos préoecu- 
pations sont celles du Christ. 
Autrement, nous ne sommes que 
des branches mortes, — des bran- 
ches détachées du tronc. Pour que 
uous soyons des vivants, il faut que 
nous soyons rattachés à la Vie de 
Dieu par l'intermédiaire du Christ. 
Pour comprendre ces vérités, il 
faut avoir la Foi La Foi nous fera 
admettre qu'il y a du divin en nous. 
Sans ces vues de Foi, nous ne sau- 
rons ni ce que nous faisons, ni où 


Si nous sommes pénétrés de cet- 
te vérité que nous participons à la 
Vie divine, nous comprendrons que 
nous sommes frères et nous verrons 
les choses non pas avec notre ima- 
gination, non pas sous l'effet d'in- 
fluences humaines, mais à la lumiè- 
re du Ciel. 

Notre volonté sera divinisée par 
la charité qui nous fera aimer Dieu 
par-dessus toutes choses, qui nous 
fera nous sacrifier pour Dieu. 

Si nous voyions ce Royaume inté- 
rieur que nous pouvons développer, 
même au milieu des difficultés, nous 
serions plus forts pour ramener 
aux pratiqués de la vie chrétienne 


En résumé, pour produire une vé- 
ritable action catholique, il faut 
posséder Dieu en soi; avoir des vues 
de Foi — sur les hommes et les cho- 
ses; être poussé à agir par la cha- 
rité. Ainsi, notre activité est trans- 
formée, notre vie de chrétien est sé- 
rieuse et convaincue. 


II 


Pour que notre action véritable, 
épanouissement de la vie intime du 
Christ, influence la masse, il nous 
faut organiser nos- forces ver) 
ques. 

La position actuelle comporte la 
lutte entre le bien et le mal. Le mal 
prend une forme satanique, l’athéis- | 
me. Il nous faut choisir entre le bien 
qui conduit à Dieu ef le mal qui con- 
duit an démon et à l'enfer, 
Et nous, catholiques, nous devons 
être avec l'Eglise. | 

Car ce n'est pas tant la lutte qui 
est à craindre que le découragement 
des nôtres à l'intérieur de l'Eglise. 
Note- Seigneur ‘est ‘avec nous. 
ayons donc conflanct Le Saint-Pere 
disait au Cardinal Verdier: Nous 
remercions Dieu de nous faire vi- 
vre en ces jours. Cette crise si pro- 
fonde, si universelle, est unique dans 
l'histoire du monde: on doit être 
fier d'être le témoin et, dans une 


une vie chrétienne nersonnelle, prati- 
nisation d'action catholique, c’est que 


certaine mesure, acteur dans ce dra- 
me grandiose.” 
Notre chotx doit être fait: du bon 
côté. : 

Pour nous, le bien n'est pas un 
mot vague, c'est la Vie divine en 
nous qui doit s'épanouir. 

La charité non plus n'est pas 
qu'un mot: nous devons la prati- 
quer, dans nos organisations. Nous 
ne devons jamais oublier notre ca— 
ractère chrétien, dans nos juge- 
ments. Si nous sommes entachés 
d'esprit plus ou moins humain et 
personne}, nous ne serons pas des 
membres bien utiles à l'Action ca- 
tholique. 

En dehors de l'Eglise, 
discuté, tout est rejeté. 

Dans quelle secte trouvons-nous 
une autorité responsable pour dire: 
Dieu existe?”.. Dans l'Eglise, il y a 
une foule d’affirmations sur lesquel- | 
les on ne peut pas discuter. Notre- 
Seigneur disait: “La doctrine que je 
suis venu prêcher n'est pas de moi, 
mais de mon Père qui n'a envoyé.” 

A notre tour, comprenons que l'E- 
glise catholique n'est pas nous-mé-| 
mes, mais Dieu. 

Cet esprit qui rejette toute autori- 
té, qui critique tout, nous menace} 
beaucoup. 

Ceux qui exercent autorité sa- 
vent bien qu'ils ne sont pas parfoits; 
aussi doivent-ils défendre le prin- 
cipe d'autorité, non pas pour s'éle- 
ver, mais pour maintenir le princi- 
pe du Christ. 

Dans les qüestions discutables, il 
nous faut être prêts à sacrifier no- 
tré manière de voir, si l'autorité se 
prononce. 

Dans cet esprit, nous pratiquerons 
une coopération qui fera l'union. 

Pie XI. dans son Ephcyclique sur 
le Communisme, lance des appels 
touchants et tragiques aux catholi- 
ques qui se donnent pour mission 
de répandre la discorde, alors què 
l'ennemi en profite. 

Nous ne produirons rien, dans le 
donraine spirituel, si notre méthode 
est autre que celle du Christ, si elle 
n'est pas à hase de sacrifice et d'ab- 
négation personnelle, 

II est toujours plus facile de cri- 
tiquer que d'édifier. 

Si notre manière de juger est ins- 
pirée par un esprit vraiment chré- 
tien, nous serons au-dessus des pe- 
titesses, des chicanes et des misères 
que le respect humain inspire. Nous 
aurons l'esprit de ceux qui se di- 
sent: “Enfants de Dieu.” 

Personne n'est exclu de cette 
coopération, 

Ne soyons pas arrêtés par la pers- 


Deve dejla critique. II n'y a point 
9 2 er qui en soient 
exempts. Les organisations d'Action 
catholique ont eependant besoin de 
la sympathie de tous. f 
Mes biehs chers Frères, répondez 
à l'appel. de l'Eglise. Tous, con es | 


| 
Et de leur côté, les sociétés, qui 
sont considérées comme des auxi- 


tout est 


1333 Must 5 DE 


vn exactement un siècle (1837). 
La population du Canada il y a 

ans était d'environ un million 
et quart. La Nouvelle-Keosse comp- 
tait 200,000 habitants, le Bas-Cana- 
da 600,000 et le Haut-Canada 397,000, 
de sorte qu'un million et quart sem- 
ble être une estimation assez juste. 

L'avènement d'une jeune file au 
trône de la Grande-Bretagne et de 
l'irionde fut rapporté par des ba- 
teaux à voile qui prenaient des se- 
maines pour traverser Atlantique. 
La nouvelle relative à Faccession 


| Autour du Couronnement 


décetibre) — Le Prince. 
Albert nait à Vork Cottage, Sa: 
.1910-H entre an 
d'entrainement naval, à Osborne 
1913—11 visite l'est du Canada a. 
lors qu'il est cadet de la marine. 
1916-11 tau du service à bord du 
“Colingwood” à Jutland,. Son om 
est mentionné dans les dépêches. . 
1917-11 entre au service de l'Aé- 


Collège royal 


ronautique royale, 


‘1919-—H étudie l'histoire et l'éco- 
nomie politique à Cambridge. 


1920-11 est créé Duc d'York. | * 


1923-11 épouse Lady Elisabeth 
Bowes-Lyon. 0 


1924—11 visite l'Afrique et l'Egyp- 
te 


— 
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19 27——II fait le tour du monde à  ‘ 
bord du “Renown.” 

1928-11 est nommé Conseiller 
d'Etat pendant la maladie de Geor- 
ge V. . 

1935 —]l représente son père aux 
célébrations du jubilé en Ecosse. 

1936— (16 décembre) Il succède à 
‘sou frère, Edouard, qui abdique. 

642 —a 


d'Edouard VIH est parvenue aux 
journaux par câble, et le public 
put lire quelques heures plus tard 
les détails de cet événement. Aujour- 
d'hui, la nouvelle est parvenue im- 
médiatemert et directement aux 
radiophiles. 


ns ——— — —— 


Les Canadiens français à la 


| de fier Joyelisme 


cérémonie du couronnement 


LONDRES — Environ 200 des 
quelques 8,000 Canadiens venus à 
Londres pour le couronnement ont 
reçu l'invitation formelle de se ren- 
dre à Westminster pour la cérémo- 
nie. Ce sont des hommes politiques, 
des juges, des dignitaires d'églises 
protestantes et des fanctionnaires; 
ainsi que des membres de leurs fa- 
milles. II y a parmi eux: M. E.-L. 
Patenaude, lieutenant-gouverneur du 
Québec, et Mme Patenaude; M. Er- 
nest Lapointe, ministre de la justice, 
Mme Lapointe, Mlle Odette Lapoin- 
te et M. Hughes Lapointe; M. Pier- 
re Casgrain, président des Commu- 
nes, Mme Casgrain et Mlle Hélène 
Casgrain; le sénateur Louis Côté et 


Mme Côté; M. Albini Paquette, se- 


crétaire de la province de Québec; 
le lieutenant-colonel J.-S. À 
ministre des travaux publics du Qué- 
bec, et Mme Bourque; M. A.-L. Beau- 
bien, député de Provencher au Com- 
munes; M. Louis Gosselin, député de 
Brome-Missisquoi aux Communes; 
M. Adhémar Raynault, maire de 
Montréal, et Mme Ruynuult; le lieu- 
tenant-colonel L.-R. Laflèché, sous- 
are détense, et Mme La- 

che; 1 rthur Beauchesne, gref- 
fier des Communes; le par PQ V. 
G. Brodeur. 


re — 
La Voix de Québec expri- 
msée en français à Londres 


Les dernières notes du Chant na- 
tional n’était plus qu'un écho lors- 
que l’annoneeur londonfen prin Ta 
foule d'écouter la voix du Canada 
et telle du Québee français. C'est un 
jeune fermier de Régina qui expri- 
ma au nom du pays nos sentiments 
à la couronne 
d'Angleterre. 

Puis une fillette du Canada fran- 
çais, — Mlle José Forgues, de Moni- 
réal — avec une diction impecca- 
ble et dans un texte dont la tenue 
littéraire n'échappa à personne, à 
son tour salua nos gracieux souve- 
rains. Geste infiniment aimable, no- 
tre jeune représentante eut à l'a- 
dresse des princesses Elisabeth et 
Margaret-Rose des mots d'une ex- 
quise délicatesse, ö 

La foule éelata en applaudisse- 
ments! 


tholique surtout en mettant Dieu en 


vous. Avec cet esprit, vous pratique- 
rez la charité, la justice, la coopé- 
ration. 

Notre-Seigneur est venu nous sau- 
ver tous. Nous, nous devons travail- 
ler pour tous sans exception. 

Ce sont des obligations sur les- 
quelles nous devons réfléchir. 

Daus lEglise, de grands mouve- 
ments se sont souvent produits: 
mouvement des croisades pour :dé- 
livrer le tombeau du Chriét; enrô- 
lement des nôtres pour défendre le 
Souverain’ Pontife, ö 

Aujourd’hui, l'Eglise nous appelte 
à sauver la civilisation chrétienne. 
Ce mouvement de VEglise est plus 
important que tous ceux qui ont été 
lancés depuis vingt siècles. 


Car c'est sauver les âmes 
que le Fils de Dieu s'est fait homme 
et a souffert. 


Pour coopérer à l'oeuvre de la 
Rédeimption, il nous faut marcher 
sur les traces du Sauveur, 

Les disciples d'Emmañs disaient 
au Maitre: “Réstez avec nous,” 

Mes Frères, le Christ seul peut 
n sauver: sachons rester unis à 
Lui: demandoens-Lui qu'H nous con- 
serve unis à Lui, et due par cette 
union II fasse de nous des apôtres. 


Voir en page 5 in suite de la Se- 
maine de l'Action catholique à Saint- 
ce, 4 
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sidérabie de munitions de 


Les étapes de la vie 
d'une future reine 


Le 4 août 1900 — Lady EUzaheth 
Bowes-Lyon naît à St, Paul's Wal- 
denbury. 

Le 22 février 1922 — Elle est fille 
d'honneur au mariage de la Princes: 
se Marie et du Vicomte Lascelles. 

Le 15 janvier 1923 — Elle est fian: 


— 


de au Duc d’York. 


Le 26 avril 1923 — Elle épouse le 
Duc d'York à Westminster Abbey. 

Le 21 avril 1926 — La Princesse 
Elizabeth naît. 3 * 

Le 21 août 1930. — Naissance de la 
Princesse Margaret-Rose. 

Le 12 décembre 1936.— L'épouse 
du Duc d' Vork devient Reine. 


OTTAWA — La légation du Vati- 
can À Ottawa a envoyé au roi et à 
la reine d'Angleterre le message sui- 
vunt: EA ion du Cana- 


da et de Terre-Neuve offre ges mell- 


leurs voeux à Leurs Majestés le roi 

Georges VI et la reine Elisabeth, à 

l’occasion de leur couronnement.” 
—— — 


La délégation française 
ͤ Londres 


pAkIS * délégation française 
du roi Georges VI 


faires étrangères; M. Becq de Fou- 
quières, chef du protocole; M. Char: 
les Rochat, chef du eabinet du mi- 
nistère des affufres ét res; le 
général Gamelin; le vice-Amlral Dar- 
lan et Je général Féquant, respecti- 
vement les états-majors de l’armée, 
de la marine et de l'air, 


DUBLIN — La ville de Dublin et 
Etat libre dIvlande ont montré 
que le couronnement du roi de lfr: 
lande ne ſes intéressait pas. Aucun 
des édifices du gouvernement n'é- 
tait pavoisé, Toutefois, de nombreux 
citoyens ont arboré au revers de 
leur gilet des insignes du courenne- 
went, semblant regretter d'être obli- 
gés d'ällér à leur besogne quotidien- 
ne, : 

La radio d'Etat irlandaise n'irra- 
dia pas. la description des cér 
nies de Westminster, Céla ue à 
cha pas tous ceux qui purent le fai- 
re de capter les postes de la British 
Broadcasting Corporation. Dans les 
ports tous les navires étaient déco- ‘ 
rés, comme le furent aussi toutes les 
églises protestantes. Les ouvriers et 
les vétérans de la vicille armée ré- 
publicaine, qui se souleva en 1916 
contre Angleterre, défilèrent pai- 
siblement deus les rues et assisté- 
rent à des assemblées de protésta- 
tion contre le couronnement. 


DUBLIN — Une eXblosion à de- 
truit jeudi la status équestre de 


Georges IL, laquelle s'élevait place 


Stephens. Elle à été si forte qu'elle 
a brisé lés vitrés Tuben te bor- 
dant la place, Mals il semble 


personne n'a été blessé,  - : 12 


Le 12 novembre 1928, une bombe 
avait endommagé la statue: on avait 
sans doute voulu protester contre 
la célébration de l'änniversaire de 
rene 4 11 novembr e 1918. 

usieurs heures avant l'explosion 
de jeudi, Ia police a — près: 
de la place Stephens un dépôt con- 


— ©. 


1 
0 


— 7 À à 


— 


bimanche dernier Son Excellence 
Mar Yelle a confirmé les enfants de 
la paroisse, Environ 150 enfants ont 


à le sacrement des mains de Son 


#llence, La cérémonie n eu lieu 
dans l'après-midi, --Dans la soirée, 


__ Bon Excellence a confirmé les en- 


fants de Faint-Vitat, à la chapelle 
Saint-Einile. 
ä e 

(tte semaine ont licu les Quatre- 
Temps du L Donc, mercre- 
Ali, vendr et sumedi sont des 
jours de jeûne et d'abstinence. . 

* — + 


On a adopté à la cathédrale, l'heu- 
re nvancée,. Malgré que la chose 
use bien des embarras, il a paru 
préférable de se conformer au nou: 
veau règlement, pour ne pas causer 
de. la confusion dans le publie, 
—— 2 — — 


Au Mexique rouge 


| Le vendredi 21 mai à 8 h. 30 (heu- 
fe avancée) à l'Académie Proven- 
cher, conférence sur le Mexique rou- 
Fe, avec vues cinématographiques 
Par le Pere Antonio Dragon, S.J. 


Le Père Dragon est allé lui-même 


collation des diplômes des Gardes- 
Malades de notre hôpital. 

Plus de-cinquante gardes ont reçu 
leurs diplômes. Plusieurs prix et 
récompenses ont été distribués. Le 
docteur Carrigan a preside. L'hon. 
M. Schultz, ministre de l'Education, 
u prononcé un très beau discours 
et à montré quelle est la beauté de 
la noble profession à laquelle ces 
jeunes filles étaient appelées, Le 
R. P. Faure, S. J., a fait, en français, 


un très beau discours également. Il | 


a insisté sur l'aspect moral du tra- 
vail de la garde et sur le rôle sa- 
lutaire qu’elle peut et doit remplir. 
Le docteur Collin a présenté les di- 
plömes. 

Voici les noms des nouvelles gar- 
des-malades : 

Soeur C.-Maurice, Soeur M.-Trot- 
lier. \ 


Margaret Pottinger, Rachel Mor- 
-gan, Régina Toupin, Anne Bagby, Cé- 


eile Brunet, Olga Piloski, Mabel Bi- 
les, Beulah Bodie, Lorna Melnnes, 
Margaret Hadden, Elizabeth Estok, 
Hazel Vann, Margaret McJohnston 
Vera Miüttidge, Clara Moore, Hrefna 
Arnason, Elizabeth Unruh, Helga 
Borgford, Joy Rudy, Sylvia Middle 


cote, Henriette Bouvier, Teresa Duff, 


5 Vous 


JOUIREZ 


M. davantage de 


D  LAVIE 


n soir, le IT mal, à eu Heu dg We ln 
l'Institut. Collégial Provencher, anzen, 


Si vous 


AMELIOREZ 


votre demeure 


Jun EMPRUNT 
Oe sous LE 


RÉGIME DU PLAN 
D'AMÉLIORATION 


AUX HABITATIONS 


transformera votre 
demeure ou votre 
ferne 


Que vous viviez en ville ou à la 
campagne, le Plan d'amélioration 
aux habitations vous être 
eu D eg rh ep 
nisation: il fournit l'argent pour 
les améliorations qui rendront vo- 
tre demeure plus confortable et la 
ferme rémunératrice tout en 


hÿrtle Kennettle, Marjorie Tufts, 
Anna Geenen, Evelyn McMillan, Lil- 
lian Woodhull, Evelyn Strutt, Rita 
Arthurs, Olive Haldenby, Madeleine 
Till, Florence Hanford, Flore Jac- 
e. À 

—— 


A l'hôtel de ville 


Une grande marque de confiance 
dans la ville a été donnée par les 
contribuables. Le bureau du tréso- 
rier rapporte pour les quatre pre- 
miers mois de l’année une rentrée 
de paiements de taxes et autres re- 
venus dus à la ville d'un montant su- 
périeur de 10 pour cent à celui de 
l'an passé, 

? a * * 

Grâce à la commission des parcs, 
à la ville et à la générosité de cer- 
tains citoyens, les parcs Taché et 
Coronation ont pu avoir une cen- 
taine d'arbres plantés. II restera 
maintenant à en avoir soin et à évi- 
ter les actes de vandalisme qui ont 
été trop fréquents dans le passé. Une 
mentalité semble être à créer en 
certains milieux dans notre jeunesse 
pour le respect de la propriété pu- 
blique. On ne saurait être trop sé- 
vère pour la conservation et la pro- 
tection de ces arbres appelés à don- 
ner plus tard un bel ornement à no- 
tre ville. 


PETITES NOTES 


Samedi dernier, Mme Jehn Ver- 
diel nous quittait pour un voyage de 
quelques mois en Belgique 
Frunce, Un groupe d'nmis se sont 
fait un plaisir de lui souhaiter bon 
| voyage au départ du train. 

* LL 


Par erreur nous avons mentionné 
la semaine dernière que M. Jean 
Bouvier nous quittait pour assister 
au mariage de sa soeur à Woodrid- 
ge. Mais au lieu d'aller s'établir sur 
une ferme à Saint-Lazare, il s’en va 
comme chef de gare À Grandview. 

* * 


M. O. Morier, jardinier de Saint- 
Vital, annonce à sa nombreuse clien- 
tèle qu'il vient d'ouvrir un étal sur 
la place. du marché de Saint-Boni- 
face, rue Aulneau. On pourra s’y 
procurer, comme par le passé, des 
légumes de toutes sortes et des 
plants de fleurs et de légumes. 

L 1 * L 1 

Au Sanatorium de Saint-Boniface 
on construit une addition à la buan- 
derie au coût de $5,000. Les entre- 
preneurs sont Couture et Toupin. 

—— ä —Uä— 


Tiers-Ordre de 
Saint-François . 


N. B.—1. C'est aujourd'hui, 19 mai, 
3e mercredi du mois, qu'a lieu la 
réunion des Novices. 

2. La réunion mensuelle suivante 
aura lieu le 2 juin, ler mercredi du 
mois. 


La piété s'entretient par la lecture. 
Nous avons exposé jusqu'ici tout 
ce qu'il est possible de dire sur 
l'oraison. Revenons à la piété en 
elle-même et rappelons le rôle des 
lectures dans sa formation, II y a là 
un sujet trop négligé et sur lequel 
il parait bon d'insister. 
“La prière est un feu qui, pour 
brûler, a besoin d aliment; l'aliment, 
ce sont les bonnes pensées, 
les nous ne pou 


et en 


x 


en cuir. 


Nouvelles de la Grotte de 


Notre-Dame de Lourdes 
à Saint-Boniface — 
1 R. P. Cahill Le Portage 
mo 1 r ses du Rat — Les Indiens du 
nant, a travai 
— red la N pour préparer Lac des Bois. 


la Grotte, l’esplanade, les chemins. 
Assez bien de monde était déjà venu 
le dimanche 9 mai, et pendant la 


C'était en 1902 que j'ai vu les pre- 
miers Indiens, J'étais arrivé à Win- 


la pluie et du vent. 
Nuance faon seulement. 
deurs seulement, 42, 44 et 46. Venez de bonne 
heure si vous en désirez un. Extra spécial. 


|: Vêtements d'Hommes, 2e étage. 


semaine, pour prier et venir cher- 
cher de l'eau de la fontaine miracü- 
leuse de Lourdes en France, dont on 
a encore une petite réserve au pres- 
bytère de l'église près de la Grotte. 
Le dimanche 16 mai, le temps est 
beau, mais le vent se maintient. A 
cause de cela, les visiteurs, en auto 
et à pied, n'étaient pas trop nom- 
breux. Le pèlerinage de la cathédra- 
le, parti à 6 h. 45 de l'Académie 
Saint-Joseph, arrive ici vers les 7 h. 
M. l'abbé Blais, vicaire à la cathé- 
drale, dans un vibrant discours, ex- 
cite les quelque 600 jeunes filles à 
vivre une vie vraiment chrétienne 
afin d'être à même de lutter victo- 
rieusement contre l'esprit païen qui 
s’infiltre dans la paroisse; en d’au- 
tres mots, d’être cent pour cent 
chrétiennes afin de faire de l'Action 
catholique vraie et sérieuse avec 
l'aide et sous la protection de la 
Reine des Apôtres, l'Epouse de l’Es- 
prit-Saint, la Vierge Immaculée. 
Entre temps, le vent était tombé, 
la foule affluait, les deux places 
nord et sud des terrains de la Grot- 
te étaient bondées d'autos, la cho- 
rale de la cathédrale et celle de l'é- 
glise belge ainsi que la musique de 
la fanfare La Vérendrye occupaient 
leurs places respectives. M. Marius 
Benoist dirigeait le chant, M. Joseph 
Vermander la musique, et le salut 
du T. S. Sacrement, donné par M. 
l'abbé Blais, commençait. L'autel 
était orné de roses naturelles don- 
nées par notre fleuriste M. De Nobe: 
le, qui s'était chargé aussi d'orner 


le pied de la Vierge:. de roses arti 


ficielles faites par les mains de Mlle 
Pelletier, Tertiaire; de belles plan- 
tes en eurs données par Mme 
Thompson et Mme Rémillard, l'une 


de la paroisse belge, l'autre, prési- 
dente du Tiers-Ordre, et par dau- 


tres encore. 
Les chants étaient magistralement 
et accompagnés. Après le 


nipeg un samedi du mois de septem- 
re. Le lendemain on m'envoya dire 
la messe à l'hôpital de la Miséricor- 
de: c’est aussi dans cette institution 
que j'ai fait mes deux premiers bap: 
lêmes. 

Le dimanche suivant, le R. P. 
Prisque Magnan, m'envoya à Peguis, 
près de Selkirk, pour dire la messe 
pour les Indiens; c’est ici en réali- 
té que j'ai rencontré les premiers 
“Peaux Rouges”, 

Le temps était gris, une pluie le- 
gère tombait, Cependant la petite 
chapelle en bois, située du côté est 
de la rivière Rouge, sur une plate- 
bande, était remplie de fidèles. Les 
Indiens chantaient des cantiques en 
Saulteux pendant la messe, Après 
celle-ci, je partis à travers le bois 
pour porter la communion à un jeu- 
ne Indien, ancien élève de l'école 
Industrielle de Saint-Boniface. 

M. Childs, homme très complai- 
sant, le bedeau de la place, m'ac- 


compagna dans ce pieux voyage. 


Dans l'après-midi je revins à la 
mission pour causer quelques ins- 
tants avec les-fidèles et puis je re- 
partis pour Winnipeg.“ à 

Tout de suite, je me mis à l'étude 
de la langue Saulteuse, sous la di- 
rection du R. P. Camper, vétéran 
des missions Indiennes. En moins 
de trois semaines, nous avions tra- 
duit tout le catéchisme Saulteux. 


Quelques jours avant la Toussaint, 


arriva à Winnipeg un autre grand 


missionnaire, le R. P. Ch. Cahill. 


. M. I. Celui-ci venait de l'ancien 


Portage du Rat pour chercher un 
compagnon de mission. 

Le sort tomba sur moi. Avant de 
partir pour Kenora, le R. P. Cahill 
me mena dans un grand magasin 
d’habits; ici il m'acheta un gros ca- 


pot d'ours, avec une paire de mitai- 


us nous sont arrivés avec de légers défauts dans l'étoffe . . ; les- 0 
« quels vous sembleront imperceptibles . . . MAIS NOUS les avons s | 
vus . . c'est pourquoi vous pouvez acheter un complet à deux. ‘A! 
pantalons pour le prix ordinaire d'un complet à un seul pañtalôn. a || 


Ces complets vous coûteraient ordinairement $30 . . Il n'y en a | 
que 301 Venez donc à 9 heures précises! Grandeurs 35 à 44. | 
Styles réguliers et pour hommes courts seulement. * 0 


PARDESSUS ‘TRENCH’ 
12 Seulement—Prix regulier, $9.95 


Pardessus swagger style militaire, à l'épreuve de 
Ceinture longue avec boutons 
Note: ces gran- 


Je partis immédiatement pour le 
Portage du Rat, à deux milles de 
cette petite ville, tout- proche de 
Devil's Gap.“ Sur le lac des Bois 
se trouvait l’école Indienne de Saint - 
Antoine. Elle venait d'être bâtie par 
le R. P. Cahill, qui en était aussi le 
principal. Comme aides dans cette 
oeuvre, il avait cinq Soëurs Grises, 
dont la Rév. Soeur d'Eschambault, 
supérieure, Le Frère Pilon gardait 
les garçons. Cette école avait été 
construite pour hâter la conversion 
des palens du lac des Bois, Pendant 
les quelques années que-le R. P. Ca- 
hill en était le principal, il ne pou- 
vait plus voyager comme autrefois. 
Dès mon arrivée, il redevint mis- 
sionnaire ambulant, ce qu'il aimait 
beaucoup. 

II avait coutume de parcourir tout 
le lac des Bois, visitait en passant 
les chantiers, s'arrélait souvent à 
Whitefish Bay où il y avait une qua- 
rantaine de chrétiens, Assabashka- 
shing, terrain du grand traité, le vit 
aussi tous les ans, + 

En hiver, en traîne à chiens, 11 

franchissait la grande traverse et se 
rendait jusqu'à Couchiching, Fort 
Frances, où Il avait une mission très 
florissante, de deux cents catholi- 
ques Indiens, Ceux-ci étälent très 
bons et renommés dans tout le pays 
par la manière dont ils chantaient 
le plain-chant à l'église, Un diman- 
che, ils chantalent la messe à la ré- 
serve de Couchiching, le dimanche 
après Ils allaient à Fort Frances, 
chanter la messe pour les Blancs. 
. Quinze ans après, quand moi-mé- 
me, j'eus le bonheur de célébrer la 
messe pour ces Indiens de Couchi- 
ching, j'étais émerveillé et rabi en 
écoutant leur beau chant, 

M. l'abbé Saint-Amant, aujourd’hui 
curé de Lorette, et autrefois mis- 
sionnaire de Couchiching, leur avait 
apptis le chant. 4 

Le R. P. Cahill ne desservait pas 
seulement les missions du Lac des 


Bois et du Lac la Pluie, mais encore Ait 


toutes les missions écheélonnées le 
long de la ligne du C. P. R. entre 
Kenora et Bonheur, II visitait tous 
les postes des Blanes le long de cet- 

igne. A Dinor wic. il s'emharquait 


te 
Dar un conot d'écorcé et allait voir 


les Saulteux du Lac des Fleurs, 

A Ignace il traversait également 
le lac et allait precher aux Sauvages 
de la Tete des Français”, A Eagle 
River, il descendait du train et mar- 


£ ET, b ; 
1 4 J 2 + 
en worsted herringbone gris légers... — ame 4 


üparavant ... mis en vente 


N 


5 


e 


pour atteindre les sauvages de ver- 


milion Bay, De la fl remontait: à 
Kenora, descendait là rivière Win: 
nipeg jusqu'aux Dallés, où il visi- 
tait les gens de cette réserve. Ils 
sautait ensuite les rapides pour ñt- 
teindre Wabassimong, la réserve du 
Chien Blanc, la premiere grande 
mission de M. l'abbé Belcourt. 
Remontant ensuite la rivière An- 
g'aise il arrivnit à Grassy: Narrows, 
centre chrétien, où se trouvaient 
plus de cent-vingt catholiques, De 13 
descendant plus vers l'Est, il attei- 
anait le Lac Seul, où le R. P. Allard, 
en une seule fois, avait baptisé plus 
de cinquanté personnes, lei le R. P. 
Cahill dressait sa grande tente qui 
lui servait en meme temps dz cha- 
pelle, et restait plus de quinze jours 
en cet endroit, catéchisant et. bapti- 
sant les Indiens, : 158 
Du Lac Seul, le R. P. Cahill rega- 
gnait ordinairement Kenora où 41 
prenait un repos bien mérité au con- 
nr des Peres Oblats du Portage 
u 1. ’ LEE SO à 


morales, + f ) 

Bien que le R. P. Cahill ne jouis- 
sait pas d'une santé ‘excellente, au 
commencement de sa carrière de 
missionnaire (il avait été même ob. 
gé d'interrompre 


pour 


fortifié sa constitution et était de- 
venu dune endurance extraordinai- 
re 


proche 7 a x cents 
milles de ul Ne voulait 
bas mourir sans des der- 
nie 4 un sau- 
vage avec sa traine chiens et lui 

5 Lt sur (à 


LE 7 2 
traine toutes les vivres et les con- 
vertures dont nous aurons besoin 
d'ici au Portage du Rat... Demain 
à sept heures nous partirons enseir- 


e 


— 


« 
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Que faut-il entendre par cette ex- 
n? 3 15 
.:. Serait-ce tout simplement un acte 


conforme aux principes de la reli- 


Mon catholique? Par exemple: as- 
sister à la messe? à 

Non le terme est employé pour 
signifier da 

Serait-ce un acte conforme aux 


principes de la religion catholique, 
accompli: Je but de faire du 
bien? e : Faire une au- 


mône aveë Hint de mieux dis- 
poser un pausre qui blaspheme? 
Ce serait une äction apostolique, de 
l'apostolat individuel: ce ne serait 


pas encore de l'Action catholique. 


Car l'expression doit être emplo- 


yYée pour désigner non seulement 
une activité apostolique, mais aussi 
J'INSTITUTION ou l’'ORGANISA- 
TION par le moyen de laquelle cette 
même activité s'exerce et se déve- 
loppe. Des exemples feront saisi: 
l'idée. Ainsi on dit: “L'Action catho 
lique, en Italie, a été réorganisée 
par le Pape Pie XI en 1923“. . 01 
bien encore: IL. Action catholique es 
une nécessité de notre temps.” 


Qui fait de l'Action eatholique 


En pratique, pour qu'une person- 
ne puisse dire: “Je fais dé l'Action 
catholique, il faut qu'elle fasse de 
l'apostolat en {ant que membre d'une 
institution ou organisation officiel- 
lement catholique, Par exemple, M. 
Untel n'est pas membre d'une or- 
#anisation officiellement catholique. 
II s'emploie: à travailler conscien- 
cleusement et patiemment, avec l'in- 
tention de faire du bien à ceux qui 
l'entourent... Cet homme fait de 
l'apostolat. Mais comme il n'appar- 
tient à aucune ‘association catholi- 
que, il ne peut pas dire: “Je fais de 
l'Action catholique. 

Un peu plus loin, un autre ouvrier 
a-les mêmes préoccupations: de plus, 
il est membre d'une association of- 
ficiellement catholique qui a pour 
but de promouvoir l'apostolat chré- 
tien dans le milieu ouvrier: cet 
homme ne fait pas seulement de l'a- 
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aociations, les prendre sous sa dé- 
pendance directe. L'action de nos 
associations paroissiales revêtue de 
toutes ces qualités, sera dite “offi- 
cielle,” en ce sens qu'elle sera offi- 
ciellement voulue et reconnue par 
l'Eglise, comme une chose qui lui 
appaftiendra en propre. 


Un ministère 


En un mot, l'Eglise, dans la per- 
sonne du Pape et de notre Evêque, 
nous aura demandé d'accomplir une 
sorte de ministère, chacun dans son 
milieu 

Le prêtre, lui, accomplit son mi- 
nistère à l'église, à l'école, auprès 
des malades; mais il ne peut pas 
se trouver dans la famille, le long 
de la journée, pour concourir à créer 
une atmosphère chrétienne: Il ne 
peut pas se trouver à l'usine, dans 
le@réunions où les ouvriers récla- 
ment leurs droits, pour y affirmer 
la doctrine sociale de l'Eglise, Le 
prêtre ne peut pas se trouver dans 
les réunions de jeunes gens et de 
jeunes filles pour y rappeler, par 
son attitude, le respect des moeurs 
vraiment chrétiennes, C'est Pie XI 
qui nous dit: “Le clergé-ne peut at 


teindre certaines classes de citoyens, |" 


dont il lui est interdit d'approcher 
et qui restent ainsi étrangers aux 


conseils et aux préceptes de l'Evan- 


gi'e.” 

Mais si le prêtre, aumônier de nos 
associations paroissiales réussit à 
former des fidèles t pétris d 
l'esprit de l'Evangile, et bien déci- 
dés à propager leurs convictions, 
à exercer leur influence sur ceux 
qui les approchent, le prêtre verra 
son ministère se continuer dans tous 
les milieux: ce sera vraiment “la- 
postolat organisé des personnes du 
monde, sous, la direction de l'auto- 
rité ecclésiastique.” : 


Une définition du Pape 


De là, la définition de J’Action ca- 
tholique telle que donnée par le Sou- 
verain Ponfife: “La participation 
des laïques catholiques à l’apostolat 
hiérarchique de l'Eglise.” Le Saint- 
Père à affirmé lui-même que cette 
définition fut donnée consciemment 
et délibérément, on peut dire même, 
non sans inspiration divine. C'est 
donc une définition parfaite; de 
fait, elle contient tous les éléments 
essentiels de l'Action catholique. 

Cette formule est plus développée 
par exemple, dans une lettre qu'é- 
crivait le Souverain Pontife à la pré- 
sidente générale de l’Union interna- 
tionale des Associations féminines 
catholiques: La participation des 
laïques . catholiques à 'apostolat 
hiérarchique de l'Eglise, pour la dé- 
fense des principes religieux et mo- 
faux, pour le développement d'une 
saine et bienfaisante action: sociale, 
sous la conduite de la ‘hiérarchie 
ecclésiastique, en dehors et au-des- 
sus de tous les partis politiques, afin 
d'instaurer la vie catholique dans la 
famille et dans la société.” 

L'Action catholique veut done 
christianiser, non seulement les in- 
dividus, qui sont comme des pierres 
nécessaires pour construire sa bà- 
tisse solide, mais aussi les familles, 
qui en sont- la base et ainsi la so- 
ciété entière qui complète la cons- 
truction, en particulier la famille qui 
est “la cellule de la société.” 


Besoin de l'Action catholique 


Vendredi prochain, on vous mon- 
trera combien ce besoin de renou- 
veau- chrétien se fait particulière- 
ment sentir de nos jours. Toutes sor- 


tes d'opinions circulent parmi les 


| 


fidèles. Or discute des idées, on prü- peler l'Action catholique Y'a 
tique un-genre de vie, où l'on ne! du sembiahle sur son semblabie, de 
| tient aucun compte des exigences de} l'ouvrier sur l'ouvrier, de l'étiüdiant | 


d'a 
a nés 
5 


ne 10 


dire: 
tion catholique. 

Les pages 
tent que dans tous les 
laïques se sont ievés pour porter 
bannière du Christ 
clergé dans ses péricdes 
En conséquence, l'Action catholique 
est devenue la croisade moderne, 


U 


Vraiment, les catholiques mili- 
tants sont, dans l'Eglise, comme les 
troupes d'avant-garde qui emportent 
les tranchées doctrinales creusées 


par les ennemis du Christ contre ses 
ministres. Il nous faut non seule- 


nombreuses sont les diffi- 
que le programme tracé 
catholique exige des fidèles 
haute vertu, et du clergé, 


ce: répandre 
volonté formelle de l'Eglise et 
son divin Fondateur.” ; 

sa réponse à Mgr le Curé au 
ia Semaine d'Action catholi- 
actuelle, Son Excellence notre 
vénéré Archevêque-Coadjuteur di- 


I CAUSEREE DE M. 


| APOTRES!” 


“Persuadons-nous bien de, plu- 
sieurs choses: la première, c’est 
pour nous, laïques, un grand hon- 
neur de servir l'Eglise; la deuxiè- 
me, nous devons non seulement nous 
soumettre au clergé, accepter ses or- 
dres et tenir compte de ses défen- 
ses, mais bien plus encore, lui té- 
moigner amour, respect et gratitu- 
de; la troisième, c'est poussés par 
le désir du sacrifice, que nous de- 
vons entrer dans tes oeuvres et 
faire partie; la quatrième, ce n'est 
pas l'Eglise qui a besoin de nous, 
2 nous qui avons besoin de l'E- 
gli * 0 


Ce sont des paroles d'or que nous 
voudrions voir imprimés dans Île 
coeur de tous les catholiques mili- 
tants, qui veulent porter haut la de- 
vise de l'Action catholique: “TOUS 


MARC MEUNIER 


ment constater l'insuffisance numé-|-téristiques marquées de notre épo- 
rique des prêtres, trop de nos ca-] que. Surtout durant ces dernières 


tholiques malheuresement se re-] années, les j 


nous rappor- 


présentent le prêtre comme un fonc-| tent à pleines „ les succès ob- 


tionnaire intéressé, comme un para- tenus par des 


site de la société, II faut 
les bons laïques se mettent de 


L'organisation est une des carac- 
tés dans une 


nc que | résistance organisée contre des cor- 
par- borations gigan 


tie pour suppléer au manque de bras] bas seulement dans un pays, mais 
dans le sacerdoce et maintenir le{cette forme de prôtestation calculée 


respect qui lui est dû. 
A Faide du Clergé 


tous les continents. . 
Nulle entreprise si modeste soit- 


Le Pape Pie IX. le premier Pape | elle dans ses moyens, ne peut donc 


de l'Action catholique, disait lors] plus songer à marcher de l'avant, 
d'un Congrès catholique à Bologne:|sans qu'elle posséde un organisme 
“Bien chers fils, vous êtes appelés à | qui saura la conduire. à travers les 
l'aide de l'autorité ecclésiastique par | obstacles ‘qu'elle rencontrera sur 
la divine Providence; telle une ar-| son chemin. | 


mee compacte, vous vous serrez au- 


. Et ce n'est 
s'étend très rapidement sur = 


L’Action catholique, à son tour, 


tour de vos pasteurs pour défendre | aPpuyée par une théorie solide qui 
l'honneur de Dieu et les droits de fut mise en pratique dans divers 


la religion et de l'Eglise.” 


pays, décide de mobiliser les forces 


Si la parole de Dieu n’est pas an- qu'elle possède. Et cela, non seule: 


-| noncée sous des formes variées, en] ment pour présenter une défensive 


dehors de nos églises, nous ne réus-| à toute épreuve, mais pour placer 
sirons jamais ni à garder les nôtres dans la société une offensive organi- 
dans la pratique de notre religion, ni] see qui, nous l’espérons, parviendra 
à convertir ceux qui refusent de | à rehausser le niveau moral Et reli- 
s'asscoir sous la chaire de vérité. | gieux dans tous les secteurs de no- 


Seules.les cérémonies et les oeuvres tre vie sociale. 


ordinaires du culte n'’arriveraient 
jamais à combattre les efforts de la 
mauvaise presse et du cinéma, à 
Christianiser l'école et les institu- 
tions publiques. Or tout céla est in- 
dispensable à la restauration chré- 
tienne de la société. C'est la tâche 
propre de l'Action catholique. 

II faut donc que l’armée des fils 
de la lumière soit sur pied chaque 
our r combattre l'armée des 
pri des ténèbres, en prenant 
les moyens offerts par les organisa- 
tions-types de l'Action catholique. 


Quatre grandes classes 


Le Pape les propose au monde en- 
tier, dans un partage de quatré gran- 


des classes: Hommes, Femmes, Jeu- 


nes gens, Jeunes filles. 

Dans sa lettre au cardinal Segura, 
notre Pontife régnant faisait allu- 
sion à cette quadruple formation: 
“L'Action catholique doit former 
une grande famille unanime d’hom- 
mes et de femmes, ainsi que de jeu- 
nes gens de Fun et de l’autre sexe, 
qui ne désirent rien tant que de 
participer au ministère sacré de l'E- 
glise, et de collaborer sous sa di- 
rertion à l'extension du règne du 
Christ dans les individus, dans la 
famille et dans la société.” Chacune 
de ces organisations a des fins pro- 
pres et spécifiques, selon les exigen- 
ces de la formation et les possibili- 
tés d'apostolat d'après l'âge, le sexe 
et la condition sociale sous la diree 
tion du comité central, du comité 
diocésain et du comité paroissial. 

De là, ces mouvements dits: spé- 
cialisés, a 


Un apostolat qui convient à tous 
Léon Harmiel a donc raison d'ap- 


Ces doctrines -mihtérielistes ont mille, etc. 
porté la profanation dans le sanc- 
tuaire domestique et disloqué le mi- et de toutes les heures, un aposto'a: 
lieu fami'ial; le mouvement destruc-| qui devine les besoins de ious les 


teur a découronné le prêtre de son | coeurs et accède par la 


e de dignité surhumaine. 
Ces indications générales sur la 
situation actuelle suffisent à montrer 


Un apostolat de tous les endroits 


voie la plus 
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Oeuvre de longue haleine 


L'accomplissement d'un plan de 
cette envergure, ne se fera donc pas 
dans quelques jours, ni dans quel- 
ques mois, mais par un travail per- 
sévérant. Tout dépendra de l'accueil 
que lui fera le public bien pensant 
et surtout bien disposé, | 

Les diverses associations que nous 
connaissons et que nous avons par- 

fois vues à l'oeuvre représentent 
quelques armes dont se servira l’Ac- 

tion catholique. C'est par ce moyen, 

le plus éfficace d'ailleurs, que l'E- 
{glise catholique prétend arriver au 
but qu'elle s’est proposé et qui con- 
siste à instaurer la vie véritablement 
chrétienne dans la famille et dans 
la société, 

On ne peut en effet aimer ce 
qu'on ne connaît pas, et voilà pour- 
quoi l'on profère souvent des ob- 
jections au nombre sans cesse grun- 
dissant des organisations dans no- 
tre paroisse, Mais nous sommes-nous 
parfois arrêtés à tabu'er les besoins | 
tant spirituels que matérie!s dans 
notre propre milieu? Nous ne pas- 
sons pas une journée sans constater 
Chez nos proches, même chez Îes 
amis qui nous entourent, des lacu- 
nes qui devraient être comblées. 

Certainement, le vaste ‘champ 
d'activités offert aux plus courageu-- 
ses initiatives, dépasse souvent et de 
beaucoup, les humbles moyens qui 
sont à leur disposition. C'est la si- 
tuation actuelle des oeuvres. Evi 
demment, Rome n'a pas été bâtie 
en un jour. Le travail d'exécution 
dans l'ordre pratique, tel que Fen- 
tend l'Action catholique, doit être 
fait avec méthode, a 


Collaboration 


un but définitif de par sa contitu- 
tion, Ses membres doivent naturel- 
lement posséder une certaine for- 
mation qui leur permettra de com- 
prendre la nature de la tâche qu'ils 
doivent accomplir. II importe done, 
que les relations entre ces organisa- 
tions, sojent des plus cordiales. Coi-. 
laboration dans le travail, entente 
mutuelle et bienveillance réciproque. 
Ils doivent tout simplement prati- 
que d'abord ce qu'ils veulent en- 
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même, c’est-à-dire l'uniié d'aspira- 
tion dans la multiplicité des moyens, 
ses membres devront s'imprégner 
d'un esprit véritab'ement catholi- 
que. Comme les membres d'une mé- 
me famille, ils s'entr’aideront selon 
la mesure de leurs movens. Il existe 
cependant, en dehors, des cadres dé- 
finitifs de l'Action catholique, des 
organisations qui, sans se proposer 
de faire de l’apostolat comme chez 
les autres, s’associent-dans un but 
de sanctification personnelle, ‘Je 
choisis, à titre d'exemples, les Ter- 
tiaires de Saint-François, les En- 
fants de Marie et les Dames de Ste- 
Anne. Ces ocuvxes peuvent et doi- 
vent aider l'Action catholique, car 


elles possèdent tous les éléments né- 


cessaires pour arriver à cette fin 
Nous constatons dans la paroisse, 
nombre de personnes faisant partie 
des deux groupements en même 
temps. Ces organisations portent le 
nom J'auxiliäires de l'Action catho- 
lique. Et elles le sont surtout en ce 
sens qu'elles initient des personnes 
au travail que poursuit l'Action ca- 
tholique. 


Chaque organisation qui poursuit 
strictement un travail d'apostolat, 
doit donc collaborer à celui des au- 
tres, pourvu qu'elle ne dévie pas des 
buts principaux qu'elle s'est propo- 
ses. Les catéchistes, par exemple, ne 
peuvent pas négliger leurs devoirs 
de catéchistes pour jouer une comé- 
die au profit de la Société Saint- 
Vincent de Paul, 


dé, à seconder les efforts du prêtre 
5 » 


M Mare Meunier 
nivers, ii y avait la, présents, non 
moins de 72 disciples qui, pour la 


Plupart, n'avaient pas reçu les pou- 
voirs apostoliques, mais à qui le 
Maitre : uu 


demandait de collaborer au architecte, 


salut des âmes. Quelque temps plus 
tard, saint Paul, dans ses épiîtres; 
salue ces laïques fidèles qui ont tra- 
vaillé avec lui à répandre l'Evangi- 
le. Au Moyen-Age, ce furent les 
croisades qui ouvrirent le chemin de 
l'Asie aux missionnaires catholiques. 
Et de tous les temps, à travers l’his- 
toire: de l'Eg'ise, le laïcat fut appe- 


ministère pastoral. 


Dans ces dernières années cepen- 
dant, l'indifférence religieuse du lal- 
cisme moderne a porté des laïques, 
autrement bien disposés, à abandon- 
ner aux seuls prêtres le fardeau en- 
tier de l’apostolat, 


Travail de laïques 


A cause de l’excreice de ses fonc- 
tions sacerdotales dans les cadres 
restreints de sa paroisse, le prêtre 
ne peut. donc pas s'engager lui-mé- 
me dans un genre d’apostolat exté- 
rieur. II lui faut nécessairement l’ap- 
pui des laïques, non pas d façon 
individuelle qui. serait” d'ailleurs! 
ineffective, mais sous forme d'nsso- 
ciations ou de groupements, Ces as- 
sociations demandent des gens éclai- 
rés qui s'appliquent à connaître leur 
milieu par le moyen d'enquête, pour 
qu'ensuite ils y exercent leur in- 
fluence bienfaisante, Cette enquête 
consiste, comme dit le Père Lamar- 
che, à prendre la température mo- 
rule d'un milieu donné. En un mot, | 
ces personnes devront déployer ! 
leurs talents et leurs énergies au ser- 
vice de l'Action catholique; non pas 
à l'église, mais à l'usine, au bureau, 
dans les sa'oris et dans les clubs. Vu 
que ce travail s'exerce au milieu de 
la société, il convient donc -que les 
laïques aient une part équitable dans 
son administration et dans sa direc- 


Ces organisations seront donc 
composées de laïques militants et 
agissants, car c'est leur affaire; à 


parce que leurs ceux donc de s'en-occuper d'une fa- 
buts spécifiques demandent qu'elles | gon exclusive, 


| 
Laïques militants ‘ 
De par leurs fonc- 


enseignent le catéchisme, non pas | tions, ils se trouvent eux-mêmes en- 


qu'elles fassent du théâtre, 
Bienfait de l'organisation 


Mgr Pizzardo, qui-est une autorité | 
reconnue en matière d' Action catho- 
lique, résume en ces quelques mots, 
l'esprit de collaboration qui doit: a- 
nimer les difigeants des diverses or- 
ganisations: “Nous voyons dans E- 
glise, dit-il, une grande multitude 
et variété d'oeuvres, d'institutions, 
d'initiatives, Chacune de ces oeuvrés 
se propose un but déterminé et vu. 
d'une vie pérsonnelle, mäis restant | 
dans l'isolement, _e’èst-à-dire sans 
organisation, ces oeuvres n'obtien- | 
nent qu'un bien restreint et très 
particulier, Au contraire, grâce à 
l’organisation, comme la réalise 
l'Action catholique, elles conservent 
bien leur vitalité propre, mais sans! 


gagés et pgrfcis obligés de déployer 
une activité entraînante auprès de 
leurs amis. Voflà pourquoi il de- 


| vient indispensable pour èeux de di- 


riger leurs propres mouvements, et 
ce faisant, i's se donneront de ma- 
nière encore plus généreuse, Ce que 
l'Action catholique demande, c'est 
de l’apostolat à leur portée, Le bot 
exemple auprès des camarades; une 
bonne parole, une exhortation sen- 
sée. En somme, faire la charité | 
trangpettant aux autres le tro 
p'ein de leur vie spirituelle, Is se 
feront les recruteurs et les :actifs 
côllaborateurs de l'oeuvre, tout en 
participant d'une facon salutaire ‘à : 
un apostolat voisin du sacerdoce 
lui-même, 


Nous avons à cet effet, les paroles | 
suivantes du Pape actuel: “Tous 


rien perdre de leur autonomie, elles Ceux qui travaillent au développé- 
entrent dans l'orbite d'un organisme ment de l’action catholique sont ap- 
supérieur, elles participent à sa fin, Pelés à un ministère peu différent 
elles donnent en même temps qu'e'-| du Ministère sacerdotal, car au fond, 
les reçoivent.” Vous avez là, ronden- | Action catholique n'est autre cho- 


Chaque organisation s'est proposé | 


sé en quelques phrases, tout le roua- 
ge de l'Action catholique, 


Apostolat laïque 


Maintenant, par qui cet organis- 
me sera-t-il exercé? Il sefà non seu 
lement: exéfcé, mais dirigé. uni- 
quement par des laïques de toutes 
tes catégories, sous ig surveit ance 
de la hiérarchie ceslés'astique., C'est 
ce que nous appelons, fare de l'a- 
postolat laïque, Qu'entendons-nous 
maintenant par apostolat? Ceci de- 
mande un mot d'explication, 

Le prêtre reçoit, par le sacerdoce 
les trois pouvoirs qui furent trans- 
mis aux apôtres. Celui de sanctifier 
par l'administration des sucrements. 
ce ul d'enseigner toutes les vérilés 
et les divins préceptes et celui de 
gouverner les fidèles, membres de la 


se. que l'aposto'at des fidèles, les- 
quels. dirigés bar leurs évêques 
prêtent leur concours à l'Eglise: et 
complètent d'une céflaine faço® son 
ministère pastoral." 1 


Le rôle du prêtre 


Quel sera donc le. rôle du prêtre 
dans ce organisations? Contrnite- 
ment aux patronages ‘où le prêtre 
fssume toute la responsabilité de la 
dircetion, ii devra maintenant con- 
iner. suggérer et surveiller. Sa 
première lâche sera cependant de 
former les dirigeants; de former 
leur earsetère en leur faisant réa- 
liser leur valeur surnaturelle en 
Bu qu'individus. 11 5 indiquera 
quels. sont les véritablés principes 
catholiques, tout en leur faisant 


prendre conscience de leur valeur | 


grande ſamitle catholique. L'ensem- | abastolique. 


ble de ces devoirs et de ces 1 


* 1onc-|, 
tions constitue l'apostotat, Et voilà de 
que des monde 


gens du 


— 


Léa t nr de rites 31 


sont chargés Matière 


Le prêtre n’a donc plus la faculté 
‘commander ni de décider en 


1 


en En vu ee 
mais ils sont à leur tour Prin ro 
Mar Civardi compare le rouage de 
| cet organisme à la constrüction d'u 


ne maison. Le plan est tracé par 
mais le_tra e. 
cuté par les maçons et les ouvriers, 
Le contremaitre à son four 

les ouvriers, de façon à ce 

plan, tracé par l'architecte, soit 

cuté à la lettre, Eh bien! l’architec- 
te, c'est la hiérarchié cec'ésisstiqie 
qui fixe les buts; les contremaitres, 
ce sont les dirigeants des diverses 
organisations. Les ouvriers alors dé, 
ploient leurs connaissances et leur 
techniques qui ne sont : 
celles de l'architecte ni du 

maitre, 
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La faction laïque, ainsi dirigée par 
le clergé, se trouve subordonnée à : 
l'autorité ecclésiastique, et possède 
donc les moyens essentiels pour ar- 
river au succès, L'union intime à 
hiérarchie de l'Eglise lui assure la 
rectitude de ses mouvements . 8 
constitue, pour l'Action catholique 


en général, une garantie de solidité, * 


de puissance et de durée. 
© Théorie et pratique à 


Il est toujours bien facile de ré- 
soudre un problème 
pure ét simple, mais 10rsqu'i 
de retomber dans le domaine pra 
que, la tâche devient-plus-ardue, 
sera le sort de l'Action catholiqué 
laissée entre nos mains. 3 


Je ne voudrais pas à ce point, son- 
ner une note de An misme, mais fe 
désire tout simplement rapprocher 


de la Iréaiité les théories 
de vous avancer, 


Ceux qui, durant ces dernières an- 
nées, se sont dévoués d'une façon 
particulière „t désintéressée & len 
vancement des associations qui font 
l'honneur de notre paro'sse, ont con- 


que je viens 


nu des joies tout à fait cui nes à 


la vue du succès dhtenn. mais ts 


ont à In fois partagé les déboires qui 
lie du mode. 


font également 


me quotidien, S'ils sont domeurés 
fidèles à la tâche entreprise, c’est 


qu'ils ont compris lu nécessité dés 
sacrifices qui s'imposent et qui con- 
tinueront de s’imposer,:car il y aurf | 


toujours des obstac'es ‘à franchir, 
C'est une partie de la formation in- 
dispensable de tous ceux qui peu⸗ 
vent.et qui veulent se dévouer.. 


Les assoriations, quelles qu'elles 


soieñt, ne comptent pour rien si les 
individus ne travaillent pas et ne ge 
Ils font partie du 
corps de la paroisse sans appartenir | 


sacrifient pas. 


à son âme, Une telle fonction vaut 


donc la peine que les laïques y sous: + 
crivent de leur temps, de leurs sol- 
rées, de leurs loisirs et qu'ils dé 

service 


ploient leurs talents au 


d'une cause qui est une des préoceu- 
pations 


Pontife et qui doit devenir Ya ntôre, 
Le but à atteindre, c'est l'oeuvre 


‘'aposto’at; le moyen, les forcés du 


laïicat organisées; la condition, le 
contrôle effectif de l'autorité ecclé- 
siastique, GR 
Vous avez là, en résumé, toute la 
définition de l'Action catholique. 
Esprit nouveau Er) 


Durant cette semaine, puissions: 


nous voir surgir un esprit nouveau. 


1 


Puissions-nous constater un plus vit 
intérêt marqué par une plus 


collaboration du publie à l'égard des 


ocuvres. 
quelles que soient nos fonctions du 


no occupations, un travail s'impo- 
se; c'est ‘a reconquête de notre mb - 


leu soctal, En réalité, l'Action cath 
lique n’a d'autre but que de rendre 


est catho‘ique elle nn qu'un droit 


légitime, C'est cchi de vivre selon 
les principes que nous a appris no | 


tre petit caléchisme, et  cect 
s'accomplir partout où les indi 


se trouvent, FA 


— 
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cons‘antes du Souverain - 


Qui que nous soyons, €: 
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| ristie, Le spectacle touchant des fil- 
| lettes vêtues de blanc, et de petits 


0 les efforts de ceux 
qui se dévouent pour que notre race 
reste digne de ses glorieuses origi- 


fes en restant en dépit de tout: Cn. 


tholique et Franvaise! 
. Ordination 
Notre parolsse aura le grand hon- 
heur, prochain, de voir 
un de ses Lils élevé à la grande di- 
Ante du sacerdoce, 
M. Joseph Robert, fils de M. et 
Mme Zacharie Robert, recevra ce 
Jour-là, des mains de Son Excellen- 
ve Mer Emile Yelle, P.S.S., archevé- 
juteur de Saint-Boniface, le 
“sacrement de l'Ordre, 
Nous nous réjouissons de cet' en- 
‘heur el nous remercions Dieu da- 
voir choisi un autre de ses minis- 
tres dans notre paroisse, 
1: Nous félicitons le futur prêtre et 
ses dignes parents; pour le fils c'est 
le couronnement d'une vie d'étude, 
visant à ce but; pour les parents, la 
récornpense d’une vie exemplaire, la 
récompense d'une série de sacrifi- 
ces, d'années de séparation, d'anxié- 


bool 


soeurs religieuses, dont une 
récemment, ont précédé le 
Houveau prêtre au service du Sei- 
gneur; l’une d'elle, Révérende Soeur 
Marie-Léa, des religieuses de Notre- 
Dame d'Auvergne, de Ponteix, Sask., 
assistera, à lJ'ordination; l'autre, 
Soeur Marie-Aurélie, des religieuses 
du Précieux-Sang de Saint-Boniface, 
ne pourra pas assister; sans doute 
‘qu'elle redoublera de ferveur en ce 
À 8 pour demander à Dieu de com- 
bler son frère de ses grâces les 
plus abondantes pour un long et 
fructueux saccrdoce, en attendant 
que ce frère se rende offrir la sain- 
te messe dans la chapelle du mo- 
| hastère. é 
La messe d'ordination commen- 
corn à 10 h. précises, Elle sera sui- 
vie d'un banquet offert à Son Ex- 
cellence, à MM. les membres du cler- 
gé, ainsi qu'aux parents du nou- 
veau prêtre, pâr la famille Robert. 
La première messe de M. l'abbé 


Robert sera célébrée à Letellier lun- 


di matin. 

Dans la soirée, un banquet parois- 
sial sera offert à M, l'abbé Robert et 
‘à sa famille, 

Cours de couture 

Les élèves du couvent ont eu ré- 
cenupent le couronnement des cours 
de couture, qu'elles ont suivis sous 
la direction des religieuses. Ces 
cours se sont donnés régulièrement 
chaque samedi, dans une salle mise 
à leur disposition. 

Leur travail terminé, Mile Stuart, 
du ‘département de Extension 


Jer vice“, est venue pour se rendre 
£ompte du travail accompli, A cette 


. 


N 


} 


en 


. aéré Le 1 


25 La 
À pc 2 


a 2 . 4 
act. 


enfants 1 sainte 
table pour la première fois. Pendant 
que le choeur du couvent chantait le 
pieux cantique “S'assboir si jeune 
encore,” les âmes toutes blanches 
recevaient le sacrement de l'Eucha- ersonragea les jeunes qui 
2 de h IA. C. Ii remerci 

ment tous ceux i. avaient 
garçons porlant un brassard est tou- \ DS jee 
jours admirable. Espérons qu'ils de- 
meurent toujours aussi purs et aus- 
si charmants 

Pavoisons 

Plusieurs maisons d'affaires ont 
décoré leur devanture de drapeaux 
pour la fète du couronnement, c'é- 
tait dans l'esprit de la fête, Diman- 
che prochain, Son Excellence Mar 
l'Archevêque et de nombreux visi 
teurs seront au milieu de nous. 
Nous suggérons que de nouveau 
nous pavoisions nos édifices publics 
et nos demeures, afin de donner à 
notre village un air de fête. 
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Saint - Jean-Baptiste 


Séance 

La séance que les amis et les mem- 
bres de la JA. C. ont donnée le 9 
mai dernier a été 2 rendue. 

La température était idéale et la k 
plupart des paroisslens ont pu ve- Anne, le mardi suivant, par le R. P. 
nir assister à ce drame. Euré; à l'orgue, le chant était exé- 

Les jeunes ont présenté le Fils] Cuté par la chorale Sainte-Cécile et 
du Forçat,” drame en trois actes a- les enfants du couvent, De nombreux 
vec. prologue, à l'occasion du Gude Parents et tous les élèves assistaierit, 
anniversaire de fondation de la pa- Nous offrons nos sympathies à la 
roisse, Cette séance a été dédiée par | famille. Ë 
les jeunes à feu le euré Fillion et M: et Mme Tougas prient ceux 
aussi à tous les curés- successeurs ! dui ont bien voulu manifester leurs 
et en particulier au curé actuel, M. condoléances, d’aceepter leurs sin- 
l'abbé S. Caron. eè res remereiements. 


Quelques prêtres sont venus nous Constructions 

honerer de leur présence. Nous re- II y a renouveau de construction 
marquions M. le curé S. Caron, MM. | ‘ttte année. Déjà, en plein village. 
les abbés E. Rocan, cure de Sainte- une maison vient d'être mise sous 
Agathe: LÉ inet. e de Las du toit: La salle paroissiale, incendiée 
Bonnet; le H. P. Mailhot, S.J., repré-! en janvier, ru A de gra” de 
sentant du-Collège et le R. P. Faure, | er a re 5 On est occupé à faire 
S. I., aumônier régional de la J. A. C.; Hé vice pr Ge un due "dé 
MM. les abbés Barclay, vicaire à * , À à 
Sainte-Agathe, et Marcel Dugal, vi- vail 4 . — ue le 
caire et aumônier de la J. A. C. à St- 23 y à Là 8 es de 
3 sous Thabile diree- le de la chose à Sainte-Anne. C’est 
tion du R. F. U. Beaulieu, ouvrit le] déridé et presqueexécuté; dans 
e b e + en- 1 . — 
core durant la soirée dans “Opera N , | 
Gems“ et “Mélodie Jaciste”. Nous re tout fonctionnera . le 
remereions ces musiciens pour leur f 
généreux concours. Le à Fa TT Sie: 
A RN N Anne depuis juillet dernier, déploie 
e a TA. U., lu une courte a su son zèle actuellement dans notre pa- 
tion dans laquelle il exposa le bu roisse de. Youville, Montréal 
de la J. A. C. et ses moyens de formà- Nous avons le n * ss: 
tion et il remereia aussi tous ceux der au milieu de nous deux 3 
qui avaient fait de cette soirée un pair 5 se 

| * . es d'Indo-Chine, les RR. Pp. Th. 
succès. 

5 1 Roy et O. Gignac, C. SS. R. Nous leur 
M. Ferdinsod Bissonnette donna 0 K 

deux déclamations à la fin du troi- | zouhaitons la plus cordiale bienve- 


sième acte, g : 1 ieee eee 


Nous arrivons maintenant à la Saint-Alphonse 


pièce de résistance: le drame. 
M. Bourdier (Urgel Roy) a une 

voix forte, une prononciation dis-“ Le 27 mai prochain aura lieu dans 

Uncte, et il sait mettre de la vie | notre paroisse l'ordination sacerdo- 

dans son jeu. Toutefois les mêmes tale de M. l'abbé Gérard De Ruyck. 

gestes revenaient un peu trop sou-| Le nouvel ordonné naquit 

vent, il hurait dû les varier un peu] Selede, Belgique, le 19 juillet 1906. 

plus. M. Urgef Roy a rempli le rôle! vint au Canadn avec sa famille 

de Maurice dans le drame, II a ex- au printemps de 1923. Ils s'établi- 
rent d’abord à Swan Lake, où le 

jeune Gérard commença ses études 


cellé, Gaston, le neveu (Ferdinand 

Bissonnette) est habitué à la scène. 
chez les Frères de la Merci, qui y 
tenaient alors un collège de belle 


Il cherche à avoir le ton juste et le 
dimension. Entré au Collège de 


keste approprié. Disons qu'il y a 

réussi à merveille, Son jeu a été très | din Le 
Saint-Boniface en septembre 1926, il 
a obtenu au printemps de 1933 son 


bien. Nous lui disons de ne pas trop 

iter le débit d ques 
vero le ——— | à rt n bachelier ès arts à l'U: 
niversité du Manitoba. M. De Ruyck 


phrases, surtout- au début des phra- 
poursuit ses études théologiques au 


Grand Séminaire de Québec depuis 
septembre 1933. 

C'est le premier prêtre d'origine 
flamande qui se fait ordonner au 
Manitoba et probablement dans tout 
l'Ouest canadien. Devenu enfant de 
cette paroisse depuis. 1929, alors que 
ses purents vinrent s'y fixer, nous 
nous faisons un honneur de célé- 


La soirée se termina par le chant 
de l'hymne national, 
LA LA e . 


Le lundi M4 mai, M Fred Granger 
sera à Saint-Jean-Baptiste, chez Mme 
Labelle. Coiffure pour dames, indé- 
frisable. 

CR 


Sainte-Anne-des- 
r 

Marie-Ange Tougas. . 

Chez M. Philias Tougas sont pas- 
sés par l'épreuve du deuil la semai- 
ne dernière; ils eurent la douleur 
de perdre une enfant de dix ans et 
neuf mois; elle est décédée à l’hô- 
pital de Saint-Boniface, après une 
maladie de quelques semaines. 

Le service fut chanté à Sainte- 


un événement toujours considéré 
comme. important dans l'histoire 


d'une paroisse, Nous attendons à 
cette occasion un grand nombre de 
prêtres qui bien - 


e 


brer aussi d'gnement- que possible nirs 


1 tous les me. 
au De k. ! 
veille 


une gran- 
e “cartes, bingo, tirage 
d'effets de valeur,” et-comme bou- 


en , puisque 
ce message est à la date du 14 et que 
la soirée n'aura neu que d 1 
soir, le 16). 75 
Naissances 
A M. et Mme Arthur Grenier, née | 
les no s dè ph-Roger, Parrain 


1 1 A [rer 160 U Au 
nouveau-né: Alfred et Gisèle Gre- 
nier. 


A M. et Mme Alphonse ‘Grenier, 
née Marie-Ange Ross, un fils; bapti- 
sé sous les noms de -Donat- 
Rosaire. Parrain et marraine, Jean 
Grenier et Clémence Grenier, res- 
pectivement cousin et soeur de Fen- 
fant, Porteuse, Mme veuve Hermi- 
na Gauthier. . 

* * L 1 L 

Après les hommes, ce sont les 
dames et les demoiselles qui se 
paient une promenade à Saint-Boni- 
face et Winnipeg, voire même à la 
campagne. Nous relevons les noms 
de Mlles Henriette Poiron et Gene- 
viève André, revenues le 15 au soir, 
en compagnie de Mme Emile-L. Poi- 
ron et de ses deux jeunes enfants, 
Solange et Martien, et le bon “papa” 
Ross, plus que septuagénaire, qui, 
lui aussi, s'était rendu dans la en- 
/bitale manitobaine. Mme Joseph 


en visite, à Sainte-Geneviève, chez 
des parents et des amis. Elles nous 
reviendtont dans une quinzaine. 

* * * 


Mlle Alice Lemoinè et sa cousine, 
Mlle Toupin, toutes deux institutri- 
ces à Otterburne, Man., se sont ren- 
dues à Saint-Labre, après avoir as- 
aisté au mariage de M. et Mme Roger 


Vrignon, de. Woodridge, en qualité | 


d'invitées spéciales. Elles nous up- 

portèrent le sourire bienveillant de 

leur amitié, Notons. que Mlle Lemoi- 

ne fut institutrice ici, l'an dernier. 
L * * * 


En juillet, — peut-on pardonner 
de telles indiscrétions à nette en- 
geance de chroniqueurs! — nous sa- 
blerons joyeusement le vingt-cin- 
22 anniversaire de mariage d’un 

e nos très estimés co-paroissiens. 
Nous n’en dirons pas davantage; on 
pourrait nous taxer de “bavard” et, 
avouons-le en toute sincérité, nous 
l’aurions bien un peu mérité! Tenez- 
le-vous pour dit, 

* 


Mme Louis Lorteau, née Germaine 
André; de Florzé, est en promenade 
à Saint-Boniface, chez son oncle et 


à Ruys- sa tante M. et Mme Yves Rondeau. 


Le Pas 


Dimanche 9 mai, dans la Cathédra- 
le du Pas, eut lieu une cérémonie 
religieuse à l’occasion du eouronne- 

| ment du Roi Georges VI. La grand’- 

messe fut chantée par M. le curé 
Georges Marchand; le sermon de cir- 
constance fut donné par le R. P. Ar- 
thur Lajeunesse, O. M. I. 

Après la messe, un Te Deum d'ac- 
tion de grâces 
famille royale, suivi d'une oraison 
Pour le Roi. Le maître-antel était de- 
coré de roses et de Hs dorés. 

* — * * 
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asse avancée, 


fut chanté pour la! 
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école de Duntea ‘ 

GRADE VIII — Maurice _ Boulet, 
85; Yvonne Boulet, 84. 

GRADE, VE -— ‘Thérèse 
86; Blanche Gaboury, 83. 
“GRADE VI = Madeleine Descht- 
nes, 84; Anita Fortier et Céline Pa- 
radis, #1 


Lavoie, 
ris ge 


à enfant de Paul Théve-|! GRADE V — Jnequelène_Morris- |. 
nol et Girouard. Parrain, sette, 82: Germain Lavoie, 77, 
r not. et inarraine, Agnès! GRADE IV — Lucille Paradis, et 

os te. Jeanne Deschenes, 92; Simone Dion- 

„ ne et Rome Boulet, 90, 

Nous sommes heureux d’appren-| GRADE HE — Bertrand Gabonry, 
dre que M. Cyprie ouard qui est | %% Gisèle Boulet, 90. 
aux — M GRADE Hi Maurice Morrissette, 


r 87; Normand Paradis, 85. 

394. 1 5 AR GRADE 1— Joseph Lavoie et Paul 
et Mme Onésime Brousseau, de 1 „ 90; — line Boulet, 

Saint-Lupicin, sont de retour de leur . 


1 Fe e eee eee Paradis, 


+. + „ 


. 


sil Mie 
Marthe er D Conan C'est dans le requeillement dugra- 
et M. Lorenzo Girouard et Mme Cy- 2 E. e re due 
. labore ction féconde. 
an N Maréchal LYAUTEY. 
te 442 


— — 


Le 9 mat, la salle paroissiale de 
Sainte-Geneviève de re à 
déborder. C’est. la 3e partie d’une sé- 
rie de sept parties de. cartes. Cette 
partie était organisée par Mmes Lé- 
det. Barras et Salni-Mars, avec la 
précieuse. coopération de toutes les 
familles (et sans en excepter, une 
Le du . sud de la paroisse, 

us commun nt appelé 
de l’école Harras. ner 
II y eut 27 tables. On dut renon- 

à en monter d'autres, malgré | 
l'affluence des joueurs, faite de lo- 
gement. de tables et de cartes. 

Après les 10 parties traditionnel- 
les, les dames organisatrices servi- 
rent un lunch délicieux, Puis vint 
y avé de re. gratuite- 
ment par un magnifique projecteur 
Paillard.“ 5 e 

On montra sur l'écran une récep- 
tion de la reine d'Angleterre à bord 
du “Queen Mary.“ puis, après. quel- 
ques films de voyage, une intéres- 
sante comédie. : 1 

La soirée se termina à une heure 
et. tous se promet- | 
taient de revenir pour le 23 mai, où 
il doit y avoir, aussi une heure de 
cinéma donnée gratuitement. 

Pendant que l'on distribuait le \ 
lunch, les organisateurs faisaient le L'argent des pays étrangers 
bilan des recettes, avec le magnifi- en sous canadiens 
"yon que Fon connaît, soit 18 mai 


‘Le groupé de l'école Barras a jus- 

8 le prix de 85.00 décer- 
grosse partie 

de la série, PU Per 

Nos félicitations au groupe de e- 
cole Barras et nos remerciements 
aux nombreux amis de la paroisse 
qui ont contribué à ce succès. La 
prochaîne partie de cartes de la sé- 
rie sera le 23 


18 mai À 
lusqu'à 1,050 livres 
17 N. 78 — 8.25 


Bouvillons, 
De choix 
Bons 
Moyens . 
Ordinaires 


annoncer à leurs parents 


et 
te petite fille née le 11 mai, baptisée 
le 12, sous les noms de Marie-Reine- 
Yvonne. M. et Mme Alfred Dubé fu- 
rent parrain et marraine. 


Tabelau d'honneur au Couvent 


GRADE XT — Lauretie Tétreault, 
Jeanne Emond. 


1 
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LES PETITES DIONNE 


de vingt ont reçu des blessures. Dell . 
navires de guerre aux ordres dé. |. 
‘Valence se sont portés au sechs 
du Hunter et un de ces navires, 
contre-torpitleur 1. A réussi à : 
le remorquer jusqu'uu port d Aline 
rin. 15 : 5 ' 
n eroit que le “unter” g reçu 
une torpille ou frappé une mine. ! 
— 2 —— 


Un seng aussi profond que 
les sept océans .- 


— — 


> | 

LONDRES, — Les premiers mi- 5 
nistres du Royaume-Uni et des Da- 4 
minions, qui accompagnaient le roi, 
lorsque celui-ci s'adressa à tous ses 
sujets, par la radio, ont aussi dit 
quelques mots. M. Mackenzie 
premier ministre du Canadu, décta- 
ra que le couronnement avait un 
sens aussi “profond que les 
océans” “Il est l'expression, dit- 
de l'union des nations du Commo 
Wealth britannique, union que ch 
cune d'elles a librement consen 
aux autres, grâce à un göffvernem 
autonome qui la dirige, II symbol 
aussi que toutes restent fidèles à 
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Couronne,” | 
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. Veaux de boucherie 
Bont t de chax 70.00 —87.00 


Ordinaires et moyens. 
Porcs— 
Bacon de cholx— Prime $1 par 
achnn #7 


Bouchers—Escompte de 81 par % 
Pesants , 64 
Très pesants #72; 
Légers et maigres 86.50—87. 
Truies No 1 ; 5 
Truies No 2 
Inſérieurs 8900-86,00 
„ 83.50—84.5% 
Bons moyens #10,00—#11,00 
Bons pesants $8,00— 88.50 
Ordinaires 4 $0.50— 86.50 
Moutons— 
Bons pesants #2.50—$2,50 
Bons. woyens = 8.00—83.50 
Ordinaires … — 8150-8200 
PRODUITS N 


Beurre de Crümerie frais no 1 
F. O. h. Winnipeg 2121: 


Oeufs— 
D'après la — 7 0 4. 
er 
Grade age vas 3 
Grade A, moyens, la douz. à 
Grade B, la douz, 2. 1 


arise FO . 
Prix de détail pour les mare 

sulv, : Qu A, FER À 

Roses, Western Ca ö 


3 Vant, en arrière. Ces mouvements 


+ 


Omer — Jusqu'à un certain point, 


cireulaire de baptême, 5 sous. 
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muré durant deux heures, puis 
on les rince à l'eau froide avant | 


friandises, certains privilèges de les mettre dans le vinaigre. 


refusés aux autres enfants, dites- 


jamais devenir, dure et égoïste. 
Elle vous en bénira plus tard. DIRE. de maison par 
FARINE | les boutures 
Fluette — Le cou est, en effet, ce, 
qui vieillit le plus. vite chez la 
femme ef dénote l'âge. Ne vous 
désolez pas toutefois pour si peu; 
à votre âge, fl est facile d'obte- 
nir une améliofation avec quel- 
ques soins: culture physique, 
massages, Debout, les mains aux 
hanches et la tête haute, tournez 
la tête le plus possible à droite, 
puis à gauche; penchez-la en a- 


Les boutures que l'on choisit pour 
la plantation en pots à la maison 
devraient être prises sur des plantes 
fortes et vigoureuses. Si les plantes 
sur lesquelles elles sont prises sont 
prises sont rabougries par les in- 
sectes ou parce qu'elles ont poussé 
dans des conditions défavorables de 
chaleur, de lumière;-de température 
et de nutrition ou encore parce 


qu'elles sont affaiblies par une pro- 
assouplissent les muscles et sont 1 


très efficaces, Pour le massage, 
enduisez vos doigts de cold-cream 
et massez bien en partant du haut 
du cou en descendant: : 
+ + + 

Jeunesse brisée -— Mais non, vous 
vous alarmez à tort, Il est tout 
naturel qué votre fiancé, devant 
l'impossibilité d'obtenir cette po- 
sition, vous exprime ses craintes 
pour l'avenir, Cela ne signifie 
nullement qu'il songe à une rup- 
ture, Téimoignez - lui beaucoup 
d'affection pour lui aider à tra- 
verser ce moment pénible et vous 
verrez que tout ira bien. 


tient pas de bons résultats, Il en se- 
ra de même si ces plantes ont une 
pousse molle, aqueuse, le produit de 
plantes tenues dans une chambre 
trop chaude et d'un excès d'engrais 
azotés. x 
II vaut toujours mieux choisir 
pour la multiplication des plantes 
qui, par leur vigueur, l'absence de 
maladies, la -faculté prolifique ou la 
grosseur, la forme ou la couleur de 
leurs fleurs et de leurs fruits, don- 
nent des preuves d'un mérite ex- 
ceptionnel. 7 
On multiplie généralement les 
plantés de maison où de serre au 
moyen de boutures tendres, prises 
sur la tige, On tire généralement ces 
boutures des tiges terminales, mais 
on peut aussi les prendre plus bas 
sur la tige si celle-ci est en bon 
état. II faut toujours prendre les 
boulures sur une tige jeune, vigou- 
reuse, ferme, mais non ligneuse. Fai- 
tes la coupe presque à angle droit, 
évitez de sortir seul le soir en sa | avec un couteau tranchant, juste au- 
compagnie, Vous n'y gagnerez | dessous du noeud (la partie épaisse 
rien à narguer les mauvaises de la tige où les feuilles poussent). 
langues et à vouloir imposer vos | La bouture devrait avoir une lon- 
habitudes de jeune “frais” de da gueur d'environ trois pouces, mais 
ville. | | elle peut aussi être plus courte. Le 
— + + | point important c'est que la pousse 
Mon désir — Je vous conseille de soit en bon état, Les boutures de 
dire tout simplement la vérité à cette espèce devraient avoir au 
votre amie: qu'elle représente moins une feuille; parfois même on 
votre idéal, que vous ne pouvez | laisse de deux à quatre fenilles. Les 
songez au mariage avant 3 ou 4 grandes peuvent être coupées en 


+ + 

oui, il faut mépriser le ‘qd'en 
dira-t-on.“ Mais il y a des cas où | 
il est sage d'en tenir compte. 
Vous aimez cette jeune fille, tou- 
te atteinte à sa réputation vous | 
peinerait, Conformez-vous donc | 
aux coutumes de cette localité ct | 
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Patron de Broderie 
de La “Liberté” 
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Broderie Colbert, dessin facile à faire et d'un bel effet au richelicu; 
point de boutonnière, également joli, soit blanc, éeru ou en couleur, 
Nappe et Serviette ensemble À tracer, 35 sous; perforé, 75 sous; au fer 
chätid, nappe et.4 servielles, 55 sous, Etampe une nappe et 4 serviettes 
sur meilleur coton fini toile, 98 sous: sur toile huitre, valeur spéciale, 
61. sur superbe toile blanche où huître, suivant qualité, $1.85 ou #2.25. 
Coton pour tu broderie, environ Ge, , . | 

Abonnez-vous à notre revue mensuelle de broderie et musique, 12 ! 
sous par an. Cireulaire religieuse, 5 sous; circulaire de nappes, 5 sous; | 


te . 
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duction excessive de fleurs, on n'ob- 


Quelques plantes de maison, com- 
me les co et le Herre d’Angleter- 
re s'enracinent aisément dans des 
bocaux d'eau, tenus près du chas- 
sis. Lorsqu'elles ont pris racine, on 
peut les mettre en pots de la façon 
que nous venons de décrire. 3 


— 


Conseils d' une maman 


La constatation d'une toux noc- 
turne et persistante chez un enfant 
doit faire penser à une coqueluche 
au début et doit conduire à l’isole- 
ment de l'enfant. 


Que chaque enfant ait sa brosse 
et son peigne individuels, Ceuxeci 
serunt nettoyés f emment à l'eau 
de cristaux chaudé, 


Le strabisme du nqurrisson est le 
plus souvent temporaire, Si l'on voit 
qu'il persiste encore au bout de 
quelques semaines, il faudra en en- 
visager le traitement. 


Eau et savon ne suffisent pas tou- 
jours à dissoudre les croûtes for- 
mées sur la tête de l'enfant par le 
mélange de poussières et de matière 
sébacée. II faut éviter qu'elles se for- 
ment, en employant de la vaseline 
qui les dissout assez facilement. 


Le lait d'une mère qui prend du 


café contient toujours une plus ou 
moins e quantité de caféine, Si 


vous nourrisses abstenez-vous donc | 


d'avaler du café car la caféine in- 
toxique les nourrissons. 


SAVOIR-VIVRE 


1.—Un monsieur peut-il garder sa 
cigarette aux lèvres quand il enlève 
son chapeau pour saluer une dame? 

2.—Quand un homme et une fem- 
me $e rencontre dans la rue, qui 
doit entamer la conversation? 

3:—Les hommes doivent-ils tou- 
jours se serrer la muin quand on les 
présente l’un à l’autre? : 

4—Un homme doit-il tendre lu 
main. à une femme à laquelle il est 
présenté? 

5.—Quand un patron présente un 


camarade à sa sténo-dactylo, celle- 


ci doit-elle se lever de son siège? 

6.—Que devez-vous faire, lorsque 
vous avez quelqu'un à présenter 
dont vous ne vous souvenez pas le 
nom? Choisissez la meilleure de ces 
trois solutions: 

(a) Faire converser les deux 
personnes, en feignant habile- 
ment d'ignorer qu'elles ne se 
connaissent pas? 

(b) Dire: “Je regrette, mais 
j'avoue que j'ai momentanément 
oublié votre nom?“ 

(e) Commencer à faire les 
présentations tout en hésitant, 
de manière à suggérer sans le 
dire, que la personne au nom 
oublié prononce æelui-ci sponta- 
nément? | 

REPONSES 

1. Non. II doit tout au moins La 
tenir à la main: mais la stricte éti- 
quette lui commande de la .jeter 
avant de saluer. Même usage avec 
un cigare, 

2..—La femme. Sinon, passez outre 
en saluant. 

.3:—Oui. 

4—Non. C'est à elle de le faire. 
Sinon, inelirez-vous simplement. 

5.—Non. Quelle que soit l’impor- 


lance du monsieur “qui lui est pré- 


senté, une femme doit rester assise. 
6.—Allez-y carrément pour la s0- 
lion indiquée en b“. II n'y a au- 
eune honte à avoir une absence de 
mémoire. Si vous adoplez le syste- 
me ientionné en c“, vous risquez 
que voire interlocuteur ne vienne 
pas à voire secours, Cela vous don- 
nerait l'air encore plus ridicule, 
——äL—é— 2 — 


Comment laver les 
gants blancs 


On se sert généralement de gazo- 
line ou de benzine pour laver les 
gants Llanes en peau. Après plu- 
sieurs lavages, les gants ont tendan- 
ce à devénir jeaunâtres. Méttez une 


Eazôline; 


N une blancheur éclatante, 


qui a 
coup à faire et qui n'aime pas les 
longs discours, dans la crainte d’'é- 


— 
* 


votre profession? 
Ser vante. { 
Bien, dit saint Pierre, avec une 
nuance de sympathie, Où avez-vous 
servi? j T 
A Bourg, paroisse Notre-Dame, 
chez Mme du Beaumais. 
Saint Pierre feuilleta vivement son 
gros répertoire.  : 
—Vous dites: à FE 
Bon, j'y suis... et chez Mme du 
Bearimais . . m'y voici... C’est bien 
vous, .Gertrude-Jeanne-Marie Car- 
nauh? L | 
est bien moi, 
Eh bien, ma fil 
vous entrez en Pa 
classe. 


—Pas possible! 


* 


„je vous félicite, 
5 dis en première 


and saint Pierre, 
Pour sûr il y a erteur, Ce doit être 
la page de Madame que vous avez 
lue... Mai, je suis! Gertrude, la pe- 
tite servante, la ne à tout faire. 
Alors vous comprehez, faudrait pas 
confondre :.. -. 

Saint Pierre fro ses gros sour- 
cils et montrant de la main la page 
tout noircie de chiffres: 

Lon, ma fille, II n’y a pas d'er- 
reur. Ici, c'est fréquent, les derniers 
sont les premiers et les petits selon 
le monde deviennent les plus grands. 
Du reste, voici votre fiche complète. 
Rien n’a été oublié. 

Saint Pierre commença la lecture, 
au grand étonnement de Gertrude: 

—Voici donc: Gertrude-Jeanne- 
Marie Carnauh. 

Quarante ans de service dans la 
même maison, s’est toujours montrée 
honnête, fidèle et dévouée. 

A nidé ses maîtres à élever leurs 
six enfants, 


A supporté avec patience la mau- 
vaise bumeur de sa Maîtresse, deve- 


A toujours rempli ses devoirs de | férentes. La rh 


chrétienne. 


Souhaitez-vous que vos dents pa- 
paissent plus blanches, masses vos 


et frottei-les de pâte rouge, Si vous 
voulez que l'impressiôf soit parfai- 


te, vous passerez du rouge à l'aide 
d'un pinceau. \ 

Ce sont là de menus artifices qui 
permettent à ‘une femme de tricher 


avec la beauté. 
a KYPRIS._ 
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Pour l'emploi du miel 


Tous ceux qui s'intéressent à l' em- 
ploi du miel dans la préparation des 
mets auront intérêt à savoir qu'il 
existe un bulletin publié par le Mi- 
nistère fédéral de l'agriculture, in- 
titulé “Le miel et quelques façons 
de l'utiliser”, Ce bulletin figure sur 
la liste des publications comme “Pu- 
blication 501, Bulletin de la ména- 
gère No 2.“ On peut l'obtenir gra- 
tuitement en en faisant la demande 
au Bureau de publicité et d'exten- 
sion du Ministère, à Ottawa. Pour 
prévenir toute confusion, si l'on ne 
donne pas le titre de la publication 
dans la lettre de demande, il faut 
indiquer soit “Publication 501”, soit 
“Bulletin de la ménagère No 2”, 
sans oublier le mat „ car 
il y a en effet trois catégories de 
bulletins: Le bulletin des cultiva- 
teurs, le bulletin technique, et le bul- 
letin de la ménagère. 

—— — 2——— 


RECETTES 


La: rhubarbe dans le menu 
On trouve maintenant sur le mar- 
ché de la rhubarbe ranadienne ob- 
tenue par culture forcée et qui peut 
être utilisée de bien des façons dif- 
ubarbe sert à faire 
des compotes, elle relève également 


S'est levée pendant quarante ans | j, goût des poudings au tapioca, des 
à 5 h. 30 du matin pour assister à tartes, des sorbets, de la gélatine et 


| nue infirme et neurasthénique. 
messe et y communier, 


des gâteaux croustillants. Le jus de 


N'est jamais allée au bal et s ha- la rhubarbe fait une boisson rafrai- 


billait modestement. a 

Parlait toujours bien de son pro- 
chain. . 

A donné le bon exemple à ses 
compagnes et s'est efforcée de proté- 
ger les plus jeunes contre les mau- 
vais exemples et les mauvaises lec- 
tures. 

En a amené quatre au patronage 
Sainte-Marthe, etc., ete., 

Est-ce bien ça? 5 

— Oui, grand saint Pierre, mais je 
ne croyais pas 

—Ca va! Voilà l'ange Azaël qui, va 
vous conduire à Notre-Dame des 
Servantes; celle-ci vous présentera 
à Notre-Seigneur; c'est une satis- 
faction qu'elle se réserve toutes les 
fois qu'il entre ici une servante chré- 
tienne, Bon voyage! 

... Et Gertrude, ayant franchi le 
seuil du Paradis, s'avançca dans le 
rayonnement de la lumière ineréée .. 
cependant qu'un dernier étonnément 
et dernier scrupule effleurait son 
âme pure et candide d'humble ser- 
vante: 

—Qu'est-ce que va dire Madame, 
| quand elle va me Wir, moi Gertrude, 
en première classe? 

— (La Sainte Croisade). 


SAVEZ-VOUS. 


Quel est le meilleur moyen de fai- 
re paraitre plus court un nez un peu 
trop long? Rapprocher la naissance 


des-sourcils vers la base du ne- 


| Ce n'est d’ailleurs qu'un effet d'op- 
tique, une espèce d'illusion, mais le 
résultat visuel, lui, est tout à fait 
réel, En effet, lorsqu'on regarde un 
visage, le nez n l'air de partir de la 
ligne horizontale, imaginaire, que 
0 tracerait entre les deux sour- 
cils. 

Rapprochez le point de départ de 
ceux-ci, c'est-à-dire abaissez cette 
ligne imaginaire, et le nez partant 
de plus bas paraît plus court, Vous 
pouvez, en les épilant, veiller à te 
que vos sourcils partent le plus bas 
possible, du hien allonger leur ligne 
vers le nez d'un léger coup de cra- 
yon châtain. ? 

‘ Savez-vous... comment dissimu- 


4 


* 


sauce 


— eee . * ee eee k 


chissante et délicieuse; combiné a- 
vec du sucre et un blanc d'oeuf bat- 
tu en neige ferme il fait aussi une 
crémeuse  appétissante, et 
certaines gens déclarent que l'un 
des meilleurs mets qu'ils aient ja- 
mais goûtés est un mélange de rhu- 
barbe et de fraises cuites ensemble. 


Compote de rhubarbe 


La compote est la façon la plus 
facile d’accommoder la rhubarbe, 
Une recette consiste à faire d'abord 
un sirop épais de sucre, On coupe la 
rhubarbe en morceaux de un demi- 
pouce de longueur, on met ces mor- 
ceaux dans le sirop pour les y faire 
cuire jusqu'à ce qu’ils soient tendres, 
Ceci n'exige-que quelques minutes. 
Un autre moyen consiste à mélan- 
ger deux parties de rhubarbe et une 
partie de sucre et à faire cuire en- 
semble jusqu'à ce que le liquide 
suinte et forme un sirop. 


Rhubarbe cuite au four 


On peut faire cuire la rhubarbe 
au four en même temps que d'au- 
tres mets. Bourrez une tourtière 
(plat qui va au four), mettez au fond 
une couche de rhubarbe, saupou- 
drez avec du sucre, puis ajoutez une 
autre couche de rhubarbe, et ainsi 
de suite jusqu'à ce que le plat soit 
rempli. Saupoudre avec du sucre 
sur le dessus, puis. ajoutez des petits 
morceaux de beurre et le reste râpé 
d'un citron. Recouvrez et faites cui- 
re lentement jusqu'à ce que le fruit 
$bit tendre. Une culsson fente et 
longue donne à la rhubarbe une 
pr REA rouge-riche. : - 


Gelée aux poumes et à la rhubarbe 


Coupez des pommes canadiennes 
eu quartiers, Ajoutez une tasse de 


co que les pommes soient tendres. 
Fuites passer à travers un sac à ge- 
lée, sans exercer de pression. Ajou- 


gencives chaque jour, afin que la |: 
EE du sang s’y fasse mi 
‘fre 


joue pas vis-à-vis des enfants; 


on 
compte sur leur frivolité d’esprit, 
leur inattention, leur manque d'ob- 
servation, pour laisser échapper les 
fautes dont ils sont témoins. Rien 
n'est plus-imprudent, ni plus témé- 
raire. 5 


enfant ne dit pas tout ce qu'il 
«remarque, c'est à cause de sa diffi- 
culté à formuler certaines choses 


|‘posée: ne le réduit-on pas au silen- 


ce chaque fois qu'on juge ses paroles 
irrespectueuses? s’il soulignait la 
contradiction qui existe entre la 
conduite de ses parents et leurs en- 
seignements, ne serait-il pas traité 
d'insolent? 


On s'imagine trop 
volontiers. qu'une telle ee 


de en matière d'éducation; avec lui, 


l'enseignement verbal est presque 
superflu; il suffit que, de temps à 


autre, une assertion vienne conden- 


pre es 2 5 
ce telle qu'elle puisse être un en- 
récla- 


Sens social 


Deux mots riches à exploiter. 

Est social tout ce qui touche 
bien commun. Il y a une question 
du “bien commun“ à sauvegarder 
dans les relations, dans sa maniè- 
re d'agir, dans l'exercice de la jus- 
tice et de la charité, Et aussi, dans 
sa façon de penser et d'aimer. 

Quand l'esprit et le coeur s’inté- 
ressent au bien commun, nous pou- 
vons affirmer que le sens social 
existe daus une âme, 

Un maître ès science, M. Eugène 
Duthoit, président des Semaines s0- 
ciales de France, l’a défini, en effet: 
“Une disposition de l'esprit et du 
coeur qui oriente l’activité person- 
nelle vers le service du bien com- 
mun.“ 

Nous voyons du coup que le pre- 
mier labeur à nous imposer c'est 
l'étude, l’attention portée habit 
lement à la doctrine sociale de l’'E- 
glise, : Indispensable moyen de se 
créer ou de rajuster une manière de 
voir vraie, catholique, 


Si l'on se contente d’aperçus va- 


gues, si on élude les difficultés, si 
on s'enclöt dans des préjugés, ja- 
mais nous ne pourrons prétendre à 
une mentalité sociale, 

En bonne psychologie le coeur ne 
viendra pas au dévouement social 
si l'esprit ne le conduit par zes lu- 
mières. 

Admettons même que l'intelligen- 
ce soit justement informéé, il faut 
pour le règne, en nous, du sens so- 
cial que la volonté s'évade “de l’égo- 
centrisme désséchant,” {y 

L'individualisme l'empêche de s'é- 
panouir, 

Voyons à sortir de nous-mêmes 
pour-connaitre le mal d'autrui, nous 
émouvoir devant le mal d'autrui, afin 
d'agir efficacement pour le bien 
commun. C'est tout le secret du sens 
social. 

——ñ— . 


Préjugés de la dentition 


Un enfant qui falt ses dents a-t-il 
un petit mal, un petit bobo? 

Tout de suite, ce sont les dents! 
On les accuse de tout, 

Cette tendance est déplorable et 
ce préjugé est fâcheux — car c'est 


un préjugé, 
qu'un bebe 


II est incontestable 
éprouve quelques irritations de la 
muqueuse gingivale au moment où 


percent: ses dents, mais cette percée : 


a-t-elle plus de retentissement sur 
la santé générale qu'un ongle qui 
pouse ? à 

Délimitons d'abord les troubles 
réels dus à la dentition. 5 

Quelques semaines uvant l'appari- 
tion des premières incisives infé- 
rieures, 
augmentation de la sécrétion sali- 
Vaire et un peu de rougeur des gen- 
elves. Cette rougeur signale un pru- 
rit gingival et on voit l'enfant por: 
ter ses doigts à sa bouche où mordil: 
ler. les objets qu'on lui donne. 

De plus, à un moment précis qui 
correspond à l'apparition de la dent, 
il peut:y avoir une petite baisse de 
l'état général, : 


La géntition, a dit le professeur 


même diminue-t-elle un peu sa ré- 
sistance et le rend-elle plus apte à 
‘la réceptivité microbienne. 


de diarrhée et même quelques vo- 
missements. Mais ces symptômes 
digestifs n'ont aucune gravité et 
vont disparaîtré avec la fin de la 
percée dentaire, . 

Tout cela n'est pas bien sérieux et 
il ne faut pas attribuer à l'appari- 
tion des dents certaines moladies 
qui viennent d'une tout autre cause. 
Sous: au traitement, il est sim- 
ple. 

Commencez par redoubler de 
soins de propreté de la bouche et, 


de temps en temps, faites prendre 


‘à l'enfant une cuillerée d'eau de Vi- 
chy. II la rejettera peut-être, mais 


‘une existen-. . 


on remarque souvent une 


Pinard, fait subir à l'enfant la pre- 


r 


. 


ois aussi, obsefvé-t-on un peu pa 


— 


55 


alors cela lui tiendra lieu de lavage 


alcalin, ce est toujours excellent 
dans un milieu acide, 


Méfiez-vous des reinedes de bonne 


femme! Ils abondent, II y a, dans 
les pharmacies, d'excellents sirops 
| de dentition ayaht falt leurs preu- 
ves; usez-èn sans recourir à des af- 
faires empiriques qui font souvent 
plus de mal que de bien, 
Si l'enfant mordille sa main, don- 
nez-lui quelque chose de propre à 
mâchonner, N 
Et, surtout, si vous constatez de 
la température et un malaise accu- 
sé, faites venir le médecin, C'est en- 
core lui qui est le plus qualifié pour 
vous dire si cela Vient ou ne vient 
pas des dents, : 0 


Celui qui parle sans réfléchir res- 


semble à un chasseur qui tire sans 


viser, 
MONTESQUIEU, 


tez une livre de sucre par chopine 


de jus. Faites bouillir lentement, en- 
levéz-toute l'écume jusqu'à ce que 
le jus se prenne en gelée, Versez 
dans des-verres 
la parafline, 
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er importe quoi et en le porta 
e a cee, pour pros temps à autre à vos le vres en faisant 


Tous les joueurs se mettent en M. 
ene et doivent courir, jusqu'à: un 
endroit déterminé, sans tenir la cr. 
beilles :: 1." 4 790 

Le joueur qui arrive au but O 
le plus loin- uns avoir fait tomber 
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vant que le blanc ait perdu sa consis- 
tance; soit devenh plus liquide par 
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les intérêts inter- 
feuilles qui — — jus malten de l'agriculture. Le BL 
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‘ à la pêche dans ſe moment ie plus notre pays spécialement en, vue cifique Canadien. ent des racines, peuvent être cueil- Jen fournir et elle 
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Edith survcille dans la salle à 
8 eren de la table 
sont disposés quinze couverts. N 
—La corbeille de fleurs est moins de champignons non plus 
.| fournie 2 la fois ae ren _—. du poisson? questionna Loui- 
que Berthe, la femme de chambre. 8e. 
Madame s'en est-elle aperçue? Non. Pas de champignons! 


présente. Devant ce déjà ho ö Oui. Je ne me suis pas adressée| Ca ne coûte pourtant pas bien 
fe veux pas savoir qu'il entre en quarante-quatre, ans, tant sa sil- au même fournisseur, L'autre avait cher au marchél…, de 
, je songe qu'il élabore : houette est demeurée jeune. Grand des prix excessifs. . Edith détourne la tête en rougis-: 
F temps prochain. J'aperçois au et mince, il a une distinction que lui a i ‘ Dans les premiers temps de son | sant, Elle accepte ce camouflet com- 
denn de l'hiver les petits ca envient ses meilleurs amis. L'élé-| La femme de chambre wn ap-| me mariage, Henri survelllait lui-même | me si elle devait commencer à ex- 
% Pes, qui de chacun de ses rameaux gance de sa pergonne, de ses gestes | pris que tu n'es pas sortie la préparation des dinérs offerts à bier sa fortune. 
feront un reposoir avec d'innombra- et ge sa parole n’a-t-elle pas consti- | ses amis. Considérant qu'il avait in:| La table est prête. Le service sera 
blies bougies, roses ou blanches. tué pour ses réalisations le plus bel |. —En effet, j'ai lu. ds culqué à sa femme les bons princi-| assure par le chauffeur Ernest et in 
x 2 53 atout? La douceur de ses yeux, con- ? tu as lu, alors que Parle, j'a . pes, il s’en rapportait maintenant à femme de chambre. Pour les autres 
a trastant avec l'énergie de son visa - je f’avais priée de rendre visite à, Vous connaissez M. Gerluce? celle-ci pour tout ce qui concernait | dîners, un maître d'hôtel leur était 
Henri est venu. : ge, lui vaut notamment une immé-| Mme Noisant? Oui, le réceptions. _- SAR adjoint. Le. mot d'ordre est aujour- 
de lui ai dit que la réponse de mes diate sympathie, Certes, In force] —Tu m'excuseras, mais je n'avais! __Qu’est-ce que c'est que cet hom-| Depuis la visite de sa tante, c'est-| d'hui: “Economie!” 
Parents sera certainement affirmati- de persuasion que possède un hom- aucun désir de voir cette dame que me- à-dire depuis quatre jours, Edith a.] —Je cherche les petits fours, Ma- 
55 : i me est faite de son, intelligence, est un monsieur qui dispose vait longuement réfléchi. Elle était | dame, sé 
H s'en doutait! mais ‘surtout des éléments impondé- d'importants capitaux. arrivée à cette conclusion que ja-| Il n'y en a pas. Vous donnerez 
Je l'aime de plus en plus! rables de son charme. 


C'est aussi un a mais elle moserait poser elle-même | simplement la glace et Tes fruits. Les 
D 0 f une question à son mari. Elle vou- petits fours font grossir. Trois de 

lait que ce fût lui qui l’interrogeñt.| nos convives sont déjà obèses, | 
prison? Je n’ai pas pu l'apprendre.| Of, Gerluce, le fameux Gerluce,| Pour éviter une réflexion désobli- 

on! Henri est son associé dans|Confident des ministres et inspira-| gente de ses domestiques, Edith a 
plusieurs entreprises. teur des banquiers, devait venir di-| trouvé cette raison fantaisiste, Elle 
—H y a des individus avec les- | ner ce soir. Chaque fois qu'il accor-| ajoute: - 
aps on ne s'associe jamais. Mu Gdait à un ami où à un complice! —Et surtont pas plis de quatre 

Edith, je n'avais pas autre | l'honneur de sa présence, c'était un bouteilles de champagne! 

chose à te dire. Excuse-moi de ta- gala qui l'attendait, est mauvais aussi pour les 
voir dérangée de façon si doulou-| —Madame, on n'a pas encore ap-|0bèses? demande malicieusement. la 
reuse. Je suis persuadée qu'avec ta] porté les truffes pour les poulets, | femme de chambre, 
droiture et ta franchise, tu sauras signalait Louise, la cuisinière, : —Oui, très madvuis ! 
discerner ton devoir. Songe à tes Nen ayez aucun étonnement, On] Pendant qu'elle sort de la salle à 
enfants. n'apportera pas de truffes aujour-| manger, elle entend cette fille, qui 

Ae te remercie, ma tante, de ces d'hui, car je n'en ai pas commandé.| s'adresse au chauffeur: 

its. Je garde ma con-“ Pourtant, quinze couverts, c'est]  --Deviendrait-elle “radin”? 

flance à Henri: Parce que je l'aime |un grand diner! Madame m'exeusc-| Ernest répond: 
et surtout parce qu’il m'aime, il est! ra si je suis indiscrete. Deux plats,| —Ca ne me déplairait pas, On al- 
incapable de commettre une incor-| un légume et une salade! Un tel] lait tout de même un peu fort dans 
rection. Mais il n’est pas impossible | menu ne me semble guère dans les! cette maison 5 
que le goût du luxe le rende im- habitudes. de la maison, surtont Edith regagne sa chambre, Les 


prudent, Je tâcherai de lui parler | quand il s’agit de recevoir M. Gérlu-| paroles du chauffeur lui ont été plus 
adroitement et utilement ce, 


ne à 


La nouvelle Mme de Saint-Ignace 
a été opérée ce matin, 
Apres l'anesthésie, elle s'est réveil- 
lée en disant: à 
__, Tiens! Il y a des petits oiseaux 
dans ma chambre. 
Ce qu'elle prenaît pour un gazouil- 
Hs était le gémissement du plancher 
. sous les pas de la religieuse et de 
l'infirmière, On m'a assise dans un fauteuil 
II paraît que cette pauvre voisi- | près de la fenêtre. Au delà du jar- 
ne, qui a vingt-quatre ans, est très | din, j'ai revu des taxis, des chiens, 
reusemtent malade. Comme elle des vélos, des voitures de livraison. | pre 
ne s'est pas confessée depuis sa pre- Quel étonnement de constater que, par celui de son mari, Ce n'était 
mière communion, Soeur Raymonde | sans moi, la vie à continuét pas seulement de Ia tendresse qu’el- 
et Mlle Louise prient pour elle. J'ai C'est après-demain seulement que le lui vouait, c'était aussi une re- 
promis de dire à son intention une | je quitterai la clinique... connaissance éperdue. Elle osait à 
dizaine de chapelet. + 6 4 peine croire qu’un tel époux lui eût 


été donné, 
+ A * Soeur Raymonde et Mlle Louise Leur voyage de noces en Italie, 


pis! „ Ps 
Je n’ai plus aucun sens de l’équi- 
libre. Mes jambes sont vidées de 
leurs forces. J'ai la tête qui tourne. 
En m'appuyant sur le bras de 
Soeur Raymonde j'ai titubé pendant 
quelques mètres. 
II paraît que c’est un début très 
satisfaisant, 


négligence va 
peut-être me faire rater une affaire. 
Test embêtant! See 
© —Bah!°Ne t'ennuie pas pour ça, 
mon chéri... Tu en fais tellement 


commissions, il ne dissimule pas que pr * r eee 


. TS 1 Toi, si re 3 
ainsi? Je ne te reconnais pas, Al- 


—Je devrais déjà ñvoir été sous- 
à lons, habille-toi vite. Les Marelli 
secrétaire d'Etat, répète:t-il . ea À CN Ne 


: 7 soyons pas en retard. 
Depuis le jour de son mariage, Les Marelli étaient des gens extra- 
ordinaires, qui d' avaient amu- 
sé Edith, mais qui maintenant La- 
gaçaient, car ils n'étaient jamais 
soucieux que de bien manger. Sous 
le prétexte qu'ils étaient gastrono- 
mes, ils connaissaient tous les res- 
taurants réputés de la France. Pour 
eux, Amiens n’était pas représenté 
par la cathédrale, mais par un pâté 


4 


Mme Berne est rentrée à Ja clini- | n’ont pas attaché beaucoup d'impor- quel poème d'enthousiasme et de 


de noir, D'hrtee 1 MAIL 1 ses rot ARE sé 4 2 que celles de la femme de 
; 1 . , n revivan € heur „54 0 je v ‘ imbre. 
due en visitcuse. Elle tenait à pren- | tance à l'annonce de mes fiançailles. | jeunesse! Et leur installation à Pa- je beffroi, mais il savouraient les | Edith s'était habillée, Mais, mi lou HA M. N (A Suivre) 
dre de mes nouvelles, | Elles étaient précecupées par la san-| ris, quel enchantement! Edith con- ,ndouillettes. Pour les autres, Va- 


sidérait qu'avec son Henri rien n'é- 
tait ennuyeux. Meme la recherche 
d'un appartement devenait un amu- 
sement, Ils avaient choisi leur mo- 
bilier, engagé des domestiques sans 
que jamais leurs goûts fussent en 
désaccord. Henri donnait le premier 
son avis, car il avait le privilège de 
décider rapidement. Edith avec gen- 
tillesse se blottissait contre sa poi- 
trine en reconnaissant: 

Tu viens de dire exactement ce 
que je pensais. 558 5 

Leur existence avait été aussitôt 


l Parfaitement rétablie, la démar- | té de ma voisine, 

che assurée, le visage reposé, et por- Cette nuit j'ai entendu plusieurs 

ant sur la tête un chapeau, elle est | fois des rumeurs inquiétantes. De 

méconnaissable, Tai eu l'impression | longs soupirs, une toux obsédante, 

de découvrir une femme que j'igno- | des chuchotements! On avait convo- 

rails. qué d'urgence la famiile. J’observais 
Sa fraicheur et sa jeunesse sont | à certains moments des pas précipi- 

étonnantes. Seuls, ses veux ont des | tés, puis des silences. C'était atroce! 

profondeurs mélancoliques. | Je ne sais à quelle heure je me 
Son deuil tragique y a laissé des suis endormie. 

traces. La grande souffrance, qui l’a Ce matin Soeur Raymonde avait 

meurtrie, transparait dans ses pru- jes veux rouges. 

nelles douloureuses. Vous savez peut-être que c'est 
Et je vais lui prendre son fils! fini là, à côté, me dit-elle en aidant 


lenciennes ” c'était Watteau; pour 
eux, C'était une langue fumée, 
——Henri, tu devrais me dispenser 
de ce diner? 

Impossible, voyons! Nous vexe- 
rions nos amis, D'ailleurs on s'amu- 
se toujours chez eux. 

—Justement! Ce soir. je n'ai pas 
envie de m'amuser. g 107 

e vois ce que c'est... Un peu 
de mélancolie! Allons! secoue-toi ... 
Tu n'as aucune raison d'être triste, 
puisque je t'aime 


_—Evidemment ! 


Un musicien renommé :Rex Battle 


krge et confortable. Un jeune avo- 


4 Je hembrasse pour ine faire par- mes pas encore incertains. Vingt- r * moins que, toi, tu ne m'aimes 
donner. Auatre ans et deux enfants! Mon de- plus 
voir-m'a isnposé ia .eruelle Gn de circuler beaucoup et de se mon- Tete set. Houci 
+ + — 2 era. + use 
2 ? tion de prier son mari de sangloter 22 les milieux les plus diffé Elle se fait câline et l’'embrasse 
{Comment va la voisine, ma moins haut pour ne pas réveilier tes Edith sans doute aurait préféré Pendaut que, pour ce diner, ils 
Soeur ? | malades. : 


x 5 „ | S’habillent, chacun de son côté 
une vie plus calme, 8 fêtait 1 1 Fe 
ort, ma Loti, pas pose nié. . is ga cr gr Edith 2 demande si elle aura tou- 
j'espère. J'aurais bien compris. . jeunes femmes. Elle sentait que son LE a force de cacher à son mari 
0 le ‘pauvre homme! | mari était fler des hommages qu on a rame, dont elle est oppressée. 
Nous pouvons encore prier pour Pour vous, comme pour les au- jui adressait. Elle avait l'impression | cet appés-midi elle a reçu la vi- 
elle, mon 2 Rien n'est déses-! tres, nus petite--5-aviez-vous prié! de se grandir — rar vid sa tante Marguerite, qui lui 
pere tant que l’on peut prier . .. ur elle, hier? F3 5 : 
Soeur Raymonde d'ajouter : . ma Soeur. — e 9 e viens rarement te voir, ma 
Ce matin elle s'est confessée. —Un jour, si vous êtes malheu-|s'imposait. Elle finit * chère Edith. Tu mènes une existen- 
FR FA | reuse, le bon Dieu vous revaudra s personnalité et par calquer toutes „ “RR x 2 
| cela, Avec lui, on est remboursé au ses volontés sur la sienxe. II expo-| FA * es se bornaient en ef- 
Comme ils étaient délicieux tous! centuple ... a sait nettement ses projets: elle ne — 8 44 diners de famille 
les quatre: papa; maman, Mme Ber- Malheureuse? moi? Soeur Ray-|}es discutait jamais, elle était heu- pour tel ou tel anniversaire à moins 
ne et lui! S'ils avaient osé, je suis monde oublierait-elle brusquement reuse. que ce ne fût pour un baptême ou 
sûre qu'ils auraient dansé pour en- que je suis fiancée? Avant deux mois ts dl à DS dé un ea er fois par an, 
trer dans ma chambre joyeusement.! j'aurai comme mari un homme qui | „ 3 | tante Marguerite invitait ses parents 
Je iwattendais si peu à cette sym- est mon ideal 


Tristement la religieuse se conten- 
te de hocher la tete. 
Elle ne va pas mourir au moins? 


— 


fants, Bernard et Chistiane, leur a- à boire chez elle du thé qui ‘n’était 


5 2 vait été un unde joie. Mais c’est 0 
pathique invasion que je me soule- Mlle Louise entre alors. Elle est | à peine 41 3 3 pe c'es | pou 1 1 as DOTE 
vais sur les breillers et les regar-| bouleversée, car elle sort de l He mois de repoé. réunion qu'elle “qualifiait 8 
dais avec mprise: {chambre voisine : 2 4 On était à l'époque des affaires 8 oct De 3 
—Qu'y at-il? N . — est pourtant notre m tier eile Les esprits entreprenants réelle e à 8 D 
Nous venons tannoncer trois! voir <a... On ne peut pas s'y ha- monfaient de succès en succés. vieille dame. fort intelligente et fort 


événements : x ne à L'ascension d'Heñri avait été pro-| respectable, dont la seule manie 
digieusr, Edith était d'autant plus était de se passer la langue sur les 


rovie que souvent it ul répétait: lèvres chaque fois qu'elle” croyait 
—L'est pour toi que je fais tout prononcer une phrase importante. 
cela : —Ma chère Edith, depuis que tu 


Eile aurait pu lui dire: “A quoi! es orpheline, c'est moi qui suis, du 
bon? Je suis plus modeste.” Mais J côté de ton père, ta parente la plus 
# VOUS SOUFFREZ DE était si content! Elle se bornait à | proche, Cela m'impose à ton égard 


lui répondre: | un devoir quasi maternel, 
FABLESSE COURSATURES Ne te surmene pas. 5 —Mais oui, ma tante. De quoi sa- 
Comment pouvait-il en effet. sup-| git-i1? 1 
2 — — porter à la fois tant de travail, tant Ienteiment, sur les lèvres un peu 
eee de préoccupations, tant de mondani- violette, se promenait la pointe d' u- 


“h|tés? Ses ressources étaient inflnies.] ne langue Frisätre. Malgré son dé- 


—Ma chere petite, Henri: et toi 
!| réussissez merveilleusement. Nulle 


RULES 


propreté 
goût fervent de l'honnêteté, mon af- 
: de t 3 3 phoniques | | Nos dote | ARE erts 10 nt inscrits 
rage ’avouer 7 x ses conc ou peu- | tres 20 
” : national. L 8 e est | vent l'entendre dans leur cham- | de l'année, 
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